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En todo arte hay difteuUades. La práctica las presenta-, la teoría 
ias düipa y explica tos fenómenos. 


PROLOGO DE LOS PROLOGOS, 

ó 

modelo del que los autores deben servise en sus obras. 

rólogo , prefacio , introducción , advertencia , aviso, he 
aquí cinco palabras sbiónimas , esto es, que tienen la misma sig- 
nificación y de que los autores se sirven , • generalmente , para su- 
poner en sus obras maravillas que están solo en su celebro. 

Contrario á este sistema engañoso, no he puesto ni jamas pondré 
á las mias otro prólogo que la aprobación de los sabios, asi que 
la de las academias y sociedades científicas , literarias y filantró- 
picas de ámbos- mundos que las hayan examinado. 

Esto supuesto , para recomendar la utilidad de este MOSAICO- 
GRAMATICA L , ó suplemento á miGRAM^ÍTICA-SlNÓPTICA- 
FRANCESA CASTELLANA al uso de los españoles , creo no 
necesito otro preámbulo que la copia litera' del dictamen de los 
comisarios nombrados para su examen , por la Real Sociedad de 
Métodos de Enseñanza de París, y la decisión de este ilustre y sa- 
bio cuerpo. 

RAPPORT 

fait á la Société Rojale-Académique des Sciences et á celle des 
Mctkodes d’Enseignement dans les seances du 2 et 20 no- 
vembre 1822, par Mr. le clievalier de Roche, commissaire 
7 iommé pour examiner l’ouvrage de Mr. le general de Cabello, 
ayant pour titre Mosaico-Gramatical en coloquios didascálicos 
( Mosdiqiie Granimaticale en entretiens didactiques) , ou supplé- 
ment au tablean synoptique de la Grammaire frangaise a Tusa- 
ge des espagnols , du méme auteur. 

Monsieur le général de Cabello , qui avait déjá rendu un Service 
essentiel h ses compatriotes en présentant . sous la forme d’un tablean 
synoptique , Tensemble de !a grammaire francaise, a eu Thcureuse 
idée de completer ce premier ouvrage , qui n’est qu’uu abrégé , qui 
se décomposc en fcuiilets pour étre plus portatif. — Son nouvei ou- 
Trage, qui en est le supplément et auquel le tablean synoptique s.ra 
annexé, traite spécialement des difficultés et du génie déla langua 
francaise. _L’auteur développe et résout les principales difficultés dn 
langage que embarrassant les francais eux mémes , et divisant les gram- 
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mariens do'ivenl , h plus forte raison , embarrasser les étransers. _ 
L’auteur présente son ouvrage sous la forme d enlretiens instruciit's 
entre lui et ses deuK sceurs. _ Celle forme de dialogues me parait 
éminemneut didactiqiie et e^t p"opre répandr; de liutéiét et de 
ra-rément sus les préceotes arides du laogage. — L auteur commence 
par une introduction intéressante dans laquelle il traite de 1 origine de 
ia langue francaise, de la gramm dre et des grammanens franqfds, 
et des q ialités qui contribuerit & la perfeclion d,i langage. _ L au'enr 
parle ensuite des diffioiiltés qu’oírre l’etude de ia langue francai.-e aux 
Lna-nols. principalemeiit celles qui résuit-nt de la prononciau. n du 
•Í/U de l’fJ Les nremiers enirelieiis, roiilant sur les diíhciiüe- pre- 
miéres du la .g.ge , savoir: i.« ceÜe qui resulte de la différeure des 
g^nresdes mot, qui se eorrespondent dans les deiix langues, ue me 53 
que celles qui résulteat de la différence des nombres; 9.“ celle qui 
resulte de la dififérence de sens prodmle par los homonymes , snrta-it 
ceux dont le sens radical est le tiiéaie; 3.“ celle. qni résulte des di- 
Tcrses acceptions d’uu méme mot masculin dans uu sens et léummn 
dans Fautre; 4.“ celle qui résulte des divers sens que doniie l’adjectif 
aux mots selon qn’il est placé avant ou aprés. _ L’ameur passe en- 
suite aux yerbes et il déreloppe tautes les diíhculles qui lésult -ut 
de ia concordance des teraps des verbes et de ieurs modes selou 
qne l’ou affirme une chose vraie ou doiiteuse, accidentelie ou per na- 
nente . objets essentiels pour bien counaüre le mé -aniMiie de la lan- 
gue frálncaise et qid nmxt été traites que trés-incompletement par Jes 

Irammaríens qui l’ont précédé - Vaeii^MV développe tóales les diffi- 

liiités nombreuses qui résulteut de 1 ’eiiiploi de divers adverbes de 
notre lano-ue en appuyant les preceptos des meilleurs exemples. _ 11 
Lpose emuile la división des préposi.ions , et les difficultés que pré- 
sente l’emploi de plusieurs articles d’autant plus essenliel que c est 
dans la .ÜÍTérence de l’emploi des prépositions que consiste prmci- 
palement la dififérence du génie des langues. _ L’<áuteur traite aprés 
cela de l’usage et de la suppression des négalions we , pas , point, 
ce qui est une des plus grandes difficultés de la langue francaise — 
Le sens et l’oríhogr^vhe précise des divers mots et loculmns propres 
k ía langue francaise et qui s’employeut dans des sens différens , forme 
le sujerde ses eiitretiens. — b’auteur passe ensuite aux participes dont 
il développe Inule la ihéorie et Ies difficultés avec beaucoup de el rlé 
en exposaiit tous les cas et les appuyant par des exen píes dont d 
présenle en outre-les iableaux synoptiques, sujetaussi important qu ti 
a été né;zli^é par (a plupart des f^rammariens. la partie dans 

laquelle i’auteurse distingue émiuemmenl des auteurs des granituaires 
fraucaisps k Fusage des espagnols qui ont partí avant lúe, c’est celle 
qui traite des gaFicismes des coustructioES , des lournures el desfigu- 
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es propres k la langue francaise ; il distingue les gallicismes qui ré- 
""uUenld’une seuleexpression, ceuxqui résultentde l’emploi deplusieurs 
*nots 'es gallicisoies de constriiclion et de lournure ; enfin , ces ga- 
iiicisnies qui consistent dans l’usage, des figures qui out ainsi un 
double sens résultant de quelque couiparaisoli ou allusion reiaíive 
^ gertaius usages, ou l’eniploi de certains objets; les exemples 
nombreux quel’auleur présente b l’appiii de ces principe» sont trfes- 
utiles pour décelopper aux espagnols le génie de la ian^iue francaise 

I,’aute(<r traite ensiiite ces su)-is sur lesqaeis Íes grammariens qui 
[onprécédé se sont fort pea étendus, c’est cel.ii qui traite des diííicultés 
de l’ortho^raphe relative aux so ,s qui s’écrivenl de plusieurs maniéres 
diífércnles'! surtoiit celles qui résuilent de l’einploí ou de la; snpression 
des ieltres doubles _Il développe^ aussi, toutes lesdifficultés qui présente 
l’eui >i ‘i lies sio-iiés ortographiques , el termine en dontian! les princi- 
pes qui doivent’diriger dans l’art dificile de fair-. une bonne traduction. 
^ L’ouvrao-e de l’auteur esl d’autant plus precíenle , que versé dans 
la cannaissance des bons é-crivains de nolré langue . i! donne de ces 
préceptesetces exempies d’apres lesnieüieurs auleurs tt surtout d’aprés 
les décisions de rAcadémie francaise , et qu’il s’est aftaché á résoudre 
toutes les diíFicultés qui rendent i’éiude de iiotre langiu'si difficile aux 

étran^ers 11 a de plus le mérito d’avoir reufermé dans un ouvrage 

pea coijsiiterable , tout ce qui est nécessaíre pour faire couttaítre le 
systeme, les principes, les diítlcullés et le geuie de la langue francaise. 

Le chevalier de Roche. 


Opinión de M- Llórente ct la Soeiété des Métiiodes d’Ensei gnement. 

J’ai reconnu romrage de Mr. le général de Caheiío , intitulé: 
Mosaico gramatical en coloquios didascúlicos : «Musaique gramma- 
» ti.-ale en entreiietis didactiques, ou supplenient au t^bleau sxrtop- 
s lique de la grainmaire francaise A l’nsage des espagtrols du inéine 
» auteur.” J’ai lu aussi l’avis que 'dr. Roche, ancien élfeve de l’école 
polytecnique a formé sur l’ouvrag.' , apres une lecture trés-reflechiá. 

Je suistout-a fait d’accord avec Mr Roche quaot h la partie concer- 
nante la langue francaise, et je n’ai rien íi dire, quanl ^ ce qui con- 
cerue la locutiou espagnole , conirq ce qu’a' écrit Mr, de Cabal o. 

Cou.me je suis son compatriota , jé désire eloigner toute supeon 
de connivtnce , et par cette seule ráison je ferais une petite obser^ 
vation á l’égard de ce qu’il a écrit sur i’alpliabet espagnol. 

II a^sure dans l’entretien deuxifetue que le caractére K est déjá 
dli'uiné de la langue casliÜane, el ponr le constaler , il copie l’a.í- 
toiité de rAcadémie qui dit ce qui suit : «Cette lettie, qui a été 
jusqu’ici comptée coinme appartenante i» nolre aiphubet, n’a pas plus 


(vi) 

» d’usa'’‘e que dan? les mots derives d’antrcs langues; ct ménae dans 
i ceux oii elle pourra éírc snpplée par le caractere c quand ii est 
, suivi da, do ou da, et par les caractéres qu lorsque le K est 

x suivi d’e ou d’i. * i .3, r . ’i- • 

Je pense que ce teste ne preuve pas que Ic caractfere K soitelimi-- 

néde Talphabet espagnol , tnais seulement qn il pourra etre substitue. 
D’aprbs mon systeme un professeur de lecture et d écnture doit 
ei-ner ses élbves a lirc et k écrire les mots qu. seront trouvés 


ensei 


mer ses eieves <* es » 

dans Ies iivres latins et étrangers. Autrement 1 élbve souíFnra des 

srands dommages plus tard. , „ ^ , 

Conséquem^ent, au lieu de suppr.mer le K , .1 sera trbs avanlageux 
d’aiouter double et le Ph. Les Iivres modernes cont.ennent 

á chaqué page VPF doable , et ton', les caracteres Ph que les es- 
pagnols supplent par F dans l’ortographe moderne. 

Celte petite observation ne concerne pas le mente de 1 ouyrage. 
Je reconnais le mérite coraras grané. Chacun a ses opinions a 
soi-méme. Paris le 2.5 novembre 1822 — Juan Antonio Llórente. 

SOCIÉTÉ DES MÉTHODES D’ENSEIGINEMENT. 

PnVlS f IC' 20 flOVGTTlbTC l822. 

Le Présídent du conseil de la société. 

Monsieur; La Société a fait exarainer par deus de ses Membres 
votre ouvrage intitulé : Mosaico gramatical en coloquios didascahcos. 
Mosaique grammaticale en entretiens didactiques , ou s..pp eraen au 
Tablean synoptiquede la Grammaire franfaiseh . usage des espagne,.;. 
Les rapports qui ont été faits au sujet de ce nouvel ouvrage n ont 
fait qu ajouter k lopraion favorable que la Sócete ayoit deja du pre 
mier. Le plan que vous avez suivi dans la rédacl.on de vo.re Jio.saí- 
que grammaticale . V'intérét et 1 agrément que vous avez r pan u sur 
les préceptes arides du langage ont para propres k remp ir e u 
que vous vous proposez , celui de faciliter k vos compalriotes i étude 
L la langue francaise. En conséquence, la Société des Méi nodes a adop- 
té les rapports de MM. Roche et Llórente, et décrae qu il vous sera.t 
écrite une leltre de felicitation en son nom córame un temo.gnage de 
rinlérét. et de Testin-.e qu’elle porte k votre ouvrage. 

Je me felicite , Monsieur , d’étre en cetíe occasioa I organe de-_ 
sentimens de la Soúéié , fuiiqu’ils sont favorables á mi travail qm 
peut avoir des résultats égalemcnt avantageux pour la ^ 

G Espagne , et je ne doute pas qu il n attire 1 atlention et es su raj, 

des hommes éclairés des deux pays. • j- .* ’ — 

Agréez, Monsieur, l’assurance de ma considération distinguee. - 

Xe comte de Lastejrie, 
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TABLA. 


Coloquios. ‘ ... Folios, 



pintón de los señores Boche y Llórente , comí, 
sarios, nombrados por, la Beal Sociedad Académica 
de las Ciencias y por .la de Métodos de Ense- 
ñanza para el exámen del MOSAICO GBAM A- 
. TIC AL 

Decisión de la Beal Sociedad de Métodos de Ense^ 
ñama. 

/Del origen de la lengua vulgar francesa y sus pro- 

. ^TCSOS» • • • f ^ • • • • 1 

i Del origen del arte llamado Gramática í^ 

\De las causas que, han contribuido en Francia á 


j j los progresos de la ciencia Gramatical, i 5 

\De los gramáticos, franceses. . • . id. 

¡De las calidades que contribuyen á la perfección del 

I lenguage 6 

\ Dificultades principales que encuentra un español 
\ para poseer el francés con elegancia y donaire, lO 

II. De la ignorancia crasa y supina de la Gramática 

castellana. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . id. 

III. De la falta de una buena Gramática- francesa- cas- 

tellana .. .... i4 

IV. De la falta de un buen Diccionario comparativo de 

ámbas lenguas ly 

V. Pronunciación de la u francesa. 20' 

YI. Equivocación de la u francesa con la u castellana, 

ó con ou conjunción 22 

VII. Equivocación de la b con la , 23 ^ 

VIII. Confusión y errores que resultan de la diferencia 

que hay en el género y empleo de algunas pa- 
labras, . , 25 

IX. Voces semejantes que tienen un sentido diferente 

y expresan cosas diversas. 26 

X. Diferente significación de varios sustantivos de 

ambos géneros que tienen un mismo sonido. . 27 


XL Adjetivos que dan á los sustantivos una acepción 

diferente según su colocación 

XII. Sistema del verbo francés ‘ 

XIII. Concordancia de los tiempos del verbo j empleo de 

sus modos * 

XIV. Empleo de varios adverbios. 

XV. Diferencia notable entre las preposiciones 

XVI. Uso de las palabras ne , pas , point. ■ • • _ 

XVII. Uso ó supresión de las palabras pas ó point. . . . 
XVIII. Sentido genuino / ortografía precisa de varias 

palabras misteriosas. 

XIX. De los participios. ’ ' j ‘ 

XX. De Los idiotismos- de la. lengua francesa llamados 

propiamente galicismos. 

XXI. De la fraseología francesa 

XXII. De las consonantes dobles. 

XXItl. De la ortografía de las letras grandes llamadas ma- 
yúsculas. . . • • • • 

! Temas sobre la traducción libre ó servil. .... 

Lista de las abreviaturas mas usuales. ...... 

Pfomenclatura de los números por cifras cardinales^ 
árabes y romanas. ,. . . . 
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COLOQUIOS DIDASCÁLICOS 

ENTRE 

ELAUTORY SüS HERMANAS 

doña VICENTA CASIMIRA Y DONA MARÍA DEL CARMEN DE CABELLO. 



COLOQUIO I. 

V ICENTA. Después de haber aprendido las XXVII lecciones de tu Ma~ 
pa Sinóptico , ¿qué es lo que falta estudiar? 

AUTOR. Aunque las regías gramaticales, contenidas en ese Mapa Si- 
nóptico, son las bastantes para aprender á leer y escribir correctarnente el 
francés y romper á hablarle , sus cortos límites no dejan lugar á algunas ob- 
servaciones esenciales; y deseo, por medio de un suplemento, perfeccionar 
aquella obra, esto es, deseo hacer conocer palpablemente principales 
dificultades que encuentra un español para aprender el francés, y et 
modo infalible y fácil de vencerlas. 

CARJIEN. Danos prijueramente alguna idea del origen de la lengua vul- 
gar francesa. 

S- I- 

Del or igen de la lengua vulgar francesa y sus progresos. 


AUTOR. Proviene del idioma rústico romano, esto es, del latin corrom- 
pido, adoptado y naturalizado por la vieja lengua gauloise llamada Walon. 

VICENTA. Pruébanoslo mejor. 

AUTOR. Pasquier, cap. i.° de sus Recherches , dice lo siguiente: « Dft 
» cette mesme opinión vinl aussi que Ies Romains ayans vaincu quelques 
» provinces, ils y établissoient Preteurs, Presidens ou Proconsuls annuels 
» qui administraient la justice en latin » — a Bref S. Augustin, au i^livre 
» de la cité de Dieu, nous rend trés-assurés de ce discours , quand il dit au 
» chapitre VIII : » Opera data est , ut imperiosa civitas , non solum 
n jugum, verum etiam linguam suam, domitis gentihus imponeret.y» 
De forma, que Roma no se contentaba solamente con conquistar los países, 
sino que propagaba su lengua entre las- naciones subyugadas, como le suce- 
dió á la Francia. 

CARMEN. ¿Y quién fue el que la introdujo? 

autor. Unos dicen que fueron los Godos y otros los Francos, que hu- 
yendo de las cenizas de Troya, pasaron el Rin, se apoderaron de la Gaiia, 
y arrojaron de ella á los Godos y Romanos que la poseían. En fin , el año 

1 
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CGCCLTI parece que Ghilderico, primer rey de los Francos, recibió la 

se empezó en Francia á hablar en romanee? 
autor. En tiempo de San Luis. 

VICENTA. ¿ Cuándo se empezó a escribir. .»TrT«rn t 

autor. Al principio del siglo XVT , remando FRANCISCO I. 

CARMEN .-Cuáles son lo» primeros escritos en ronia/ice. 

AuÍ0R.‘ No se conocen otros que las poesías de Maroí, contemporane, 
j üu \ vr' Fótico í - Este rev loe quien dio en i55v> el famoso EDidO 
tn qu^m^Só?/ue'/«. tranlaciones civiles y tas actas públicas yue 
ZIa Tntór,ces\staban escritas en laUn , se escr^b^escn en lengua 

*'1r¿ENTTZños"gune^^^^^^^ poesías de Marot , por yer de 

la manera que empezó el prueba de esto os vov á presentar 

™"™¿cto7T„“.“ío d.’li Ob.!.. d. HSOPO, h.ch.-por »«. 

aorita francesa, muy posteriormente a Marot. 


Au íinemenv de cet écrit, 

Qu’en romans ay tourné , et dit. 
Me noummeray par remembrance 
Marie ay nom, si suis de France. 
Per l’amour-le Comte Guillaume, 
Le plus vaillant de ce royanme, 
M’entremis de ce livre faire, 
Qu’on traslata , et fit escrire. 

De griu en latín le tourna, 

En le roy Auyert qui Fama, 

Le traslata puis en Anglois, _ 

En je Fay tourné en Franfots. 


Acde^a d» Be,lic,h.bl. 

propuesto por TEMA la indagación de las camas de la propagacwnde 
VaTeZuI francesa-, y un literato francés gano el premio Fobando que 
ella eierció su imperio moral, despótico y universal desde el si^lo XIX, 
So es cuando iL victorias empezaron á fijar proclamas sobre los muros 
de cad todas las capitales continentales. Y yo añado; cuando la Europa, en 
fin lle-ó á ser por la conquista una vasta Francta. - De mrma , que 
de úmd'es que los diplomáticos y sabios de todos los países cultos empeza- 
ron Imbien á ser sus tributarios, pues que no "“/ble, 

re-lado bajo los principios del sistema francés, cuyos hechos *0“ ““®Sable-. 

Entre FRANCISCO I y LUIS XII, se dice que en el 
«na conversación muy curiosa é instructiva sobre este mismo asunto. 

- FRANCISCO I deda á LUIS XII: » J’ai eu quelques \ 

, Tous voulez que je vous parle franchement, mon regne a donne a 


I France bien plus d’éclat que le volre.” 

LUIS XII. - « O mon Dieu ! C’est cet éclat que j’ai toujours craint. — Je 
I Tous ai connu des votre eufance d’ua naturel á ruinet les finances, á ha- 
í sarder tout pour la guerre , á ne ríen soutenii- arec patience, á renverser 
, le bou ordre au dedans de í’étatj et i tout gáter pour faire parler de Vous.” 

FRANCISCO I responde: «C’est ainsi que les TÍeilIes gens sont toujourj 
t préocupés contre ceux qui doirent étre leurs successeurs. — Mais voici le 

> fait. J’ai soutenu une horrible guerre contre Charles V, empereur et roi 
» d’Espagiie. — J’ai gagné en Italie les faíneuses batailles de Marignan con- 
» tre les suisses, et de Cérisoles contre les imperiaux. — J’ai vu le roi d’An- 

> glaterre ligué avec l’empereur contre la France ; et ¡’ai rendu leurs eÉforts 
t inútiles. — J’ai cuüivé íes Sciences. --J’aimerité d’étre immorta- 
« íisé par íes gens de lettres. — J’ai fait reviere le siecíe d’AUGUS- 
» TE au miíieu de ma cour. — J’yai mis ía magnificence , ía poli- 
j tesse , V érudition et ía gaíanterie.” 

xJvaiit moi tout étoit grossier , pauvre , ignorant, gauíois. — En- 
» fin, je me suis fait nommer LE PÉRE DES LETTRES.” 

CARMEN. Muchos critican mordazmente la lengua francesa, pintándonos 
sus imperfecciones , y ocultando sus útiles progresos. 

AUTOR. Los detractores, esos murmuradores, maldicientes y enemigos 
capitales de todo cuanto no entienden , deben saber que la preferencia que 
obtiene en la sociedad europea la lengua creada por Montaigne , Bossuef 
y Corneille, hermoseada por Pascal , Boileau , Racine y Feneíon , f 
casi consolidada por Massillon , Rousseau, Buffon, V oltaire , etc. etc.'. 
esa preferencia, digo, responde bastante á los escrúpulos de cuantos tienen 
la desgracia de conocer sus faltas y ocultan sus hetveficios. 

Desde que la Francia empezó ú presidir los destinos de la Europa, es su 
lengua la que fue y aun es empleada pana discutirlos y sancionarlos. — Ella 
presta, sa clariílad á la política , su exactitud á las ciencias , y su sa- 
hiduria á la fílosofia y á la razón. En Corneille , Bossuet y Racine se 
encuentra de sublime. 

Pero hay una singularidad bien remarcable en la historia de esta bella 
lengua francesa ; y es que ella se ha elevado hoy á este grado eminente 
sin haber producido su propio diccionario, obra de este género, digna 
>en todo de los sufragios de ios filósofos y de los gramáticos; una obra, ea 
fin , verdaderamente útil á los nacionales y á los extrangeros. 

Asi, pues, puede con razón decirse: ¿cómo es que una nación tan es- 
tlarecida ha estado hasta ahora reducida á vocabularios secos , imperf'>ctos, 
todos inútiles ecos los unos de los otros ? — Hasta el siglo de Luis XIT 
la lengua no estaba aun bien establecida ; los diccionarios no tenian en- 
tonces otro mérito que la acumulación de algunas palabras. — Durante el 
mismo siglo fueron también muy imperfectos, porque el gusto público no 
Siguió exactamente los progresos de la revolución y conquistas de la lengua. 

Quol dictionnaire, digo , aurait-on fait pour ces prétendus arbitres du 
goüt, qui pour ne pas reconnáitre la divine elegance de RACINE, ne s’atta- 
* á CORNEILLE que par ses asperités et ses rudesses, et qui decer- 
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naient i PRADON la palme arrachée au peinlre de Phedr-e et d'Herimo- 

ne, de Mithridate etde Nerón? . , , , ' 

Sin embaro-o de todas estas excelencias de la lengua francesa, es preciso 
confesar querella es prosáica, aun en la boca del cantor de Enrique IV, 
y la espadóla es poética, aun en la pluma del historiador de los indios 
Laucaos, asi como ya lo espuse en la lección XXV de m. GramaUca- 

Sinóptica- Francesa-Castellana. 

S- II. 

Det origen del ARTE llamado GRAMATIC 4. 

VICENTA. ¿ Cuál fue el origen del ARTE llamado GRAMÁTICA? 
AUTOR. PcrmMÍí pretendió que turo origen ea su tiempo; pero su ad- 
Tersario le Chevalier Temple sostuvo que tue mucho anterior; y VVoUon, 
aue hizo el papel de mediador entre estos dos campeones , se desentiende 
de la cuestión, esto es, por dejar á ambos contentos, hace la distinción 
de dos gramáticas y la una antigua ^ la otra moderna^ que el llama Tne- 
canica á la primera, y filosop.ca á la segunda. ^ ^ 

CARMEN. Esplíeanos estas dos suertes de ¿framáíica. 

AUTOR. GRAMÁTICA MECÁNICA es la que examina los rdiom.is y las 
propieda les de cada lengua en particular, y da reglas para enseñarla. 

GRAMÁTICA FILOSÓFICA es la que considera la naturaleza de La len- 
gua y la analogía gramalica!, aplicando estos principios á las lenguas par- 
ticulares que ella quiere examinar, para encontrar por ellos los cammos, 
los defectos y la perfección que han tenido esas mismas lenguas. 

VICENTA. ¿ Quién fue el primer gramático? 

AUTOR. La historia reconoce solo á Orates Mallotes , entre la segun- 
da y tercera guerra púnica , por los años de DCIII de la fundación ae 
RoiL, como lo dice Sueíonio en su libro famoso de los ilustres grama- 
ticos. Primas Orates Mallotes Ínter seeundum et tertium bellu.n 

^ CÁRMEN. cBajo nombre fueron conocidos los primeros gramá- 

AUTOR. Todos los sucesores de Orates de su mismo siglo, se llamaron 
letrados , y después gramáticos. 

VICENTA. ¿ Qué enseñaban ? 

AUTOR. Cuatro cosas, dice Cicerón. 

1. “ Tratar de los poetas y declararlos. 

2 . “ Dar conocimiento de las historias. 

Dar regias para hablar correctamente y aun con elegancia , esto es, 
enseñando unos rodeos para declarar el pensamiento y acomodar bien las 
palabras que fuesen mas á propósito y las diese vida con represen ación 
y donaire. 

4.” Dar el tono y sonido de la pronunciación. 

ÜÁR.VIEN. c Y no enseñaban otra cosa ? 
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4L'T0R.. Pasado algún tiempo empezaron a enseñar rtíiortca ; pero en 
PXCIH de la fundación de Roma, se lo prohibió el Senado bajo el pre- 
texto de que era perjudicial por sus encantos. 

$■ ni. 

Pe las causas que han contribuido en Francia^ á los progresos de la 
ciencia gramatical romancista. 

■■ VICENTA. ¿ Cuáles sen las causas que han contribuido á los progresos de 
la ciencia gramatical romancista en Francia? 

ACTOR. Aunque las revoluciones producen siempre una influencia fu- 
nesta sobre la generación que las sufre , dan no obstante un impulso fuer- 
te y poderoso á las ideas de toda especie, que puede en ciertos casos con- 
tribuir á la perfección de la razón humana. 

Cours de Gebelin observa con razón que las discusiones excitadas en 
Francia á mediados del siglo XVI , por la ambición de los Guisas y la ani- 
mosidad que dividia los Católicos y los Protestantes , contribuyeron sensi- 
blemente á los progresos de la lengua vulgar francesa, llamada romance. 

$■ V. 

De los gramáticos franceses. 

CARMEN. ¿Quiénes fueron los primeros gramáticos franceses ?- 

AUTOR. Megeret fué el primero que al fin del siglo XVI escribió una 
gramática en romance, pero llena de defectos clásicos. 

Roberi-Etienne , impresor, publicó en i55S su grammaire franfaisei 
y en i566'y ló^g su hijo Henry-Etienne publicó dos tratados sobre la 
misma materia. 

V augelas , individuo de la academia francesa, publicó en 1647 
marques sur la langue franfaise, obra llena de mérito y de observacio- 
nes juiciosas y útiles para aquella época. 

Menage en i65o publicó^us origines de la langue frangaise , obra 
imperfecta y llena de etimologías falsas ó ridiculas; pero él la rehizo des- 
pués bajo el título de Requétes des dictionnaires , sátira sumamente in- 
geniosa, pero que fué la causa de no hacer jamas parte de los cuarenta in- 
dividuos de la academia. . _ 

Arnauít, en 1660, escribió dos libros recomendables: 1.” Grammaire 
genérale raisonuie; a.* U Art des pensées, publicado algunos años después. 

Píiscaf, defendiendo á Arnault en sus lamosas lettres povinciales , dio 
á la lengua vulgar francesa uu carácter de precisión, de gracia , de fuerza y 
de pureza que ella no conocía. 

Amyot fué el primero que, mas instruido en su idioma, que Marot y 
Megeret, osó combatir con un lenguage pobre é imperfectísimo contra un 
lenguage rico y. armonioso. El tradujo á Plutarco , y salió con gloria de -e&* 
ta tan árdua empresa. 
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Montaigne, ayudado de ia protección que le habia adquirido la len^-ua 
bajo la pluma de Cumgot , la da un realce palpable , aunque á su libro^fall 
taba la corrección y elegancia, dos calidades preciosas qce los poetas sotos 
saben dar á las lenguas. 

Malherbe, tuvo la gloria de hacer palpable la necesidad de la armonía 
para mantener la pureza de la lengua, como él lo manifestó en su obra so- 
bre la gramática. Fué precisamente en el siglo de este grande hombre , rei- 
nando Luis XIII , que la Francia se ilustró por muchas obras clásicas en las 
letras y artes. 

Balzac, formado por la lectura de Malherbe , da á la prosa una digniír' 
dad que la lengua francesa no habia hasta entonces conocido. 

V oiture, aunque muy inferior á Balzac, llenó la lengua de gracias. 

Moliere, Boileau, Racine, Bossuet, Fenélon, La~Fontaine, etc. etc., 
mas elegantes y mas correctos que Corneitle , fueron los que en todas las 
naciones cultas comunicaron las gracias de la lengua francesa; de forma, que 
en esta época gloriosa fué cuando apareció la grammaire genérale et phi- 
losophique que produjo bien pronto buenas gramáticas particulares. 

Rousseau, Buffon , Helvetius , Voltaire, etc. , etc. , aunque hablan 
reunido muchas circunstancias á la perfección de la lengua, estaba reservada 
á Condillac la gloria de perfeccionar ese resorte de nuestros conocimientos, 
y monstrarnos que no. hay ciencia ni arte útil á que él no pueda aplicarse 
con provecho. La gramática de Condillac es sin duda la obra mas perfecta 
sobre este género en todas las lenguas. 

Dumarsais fué quien quitó los vicios de que abundaban los métodos de 
enseñanza, y propuso muchas reformas útiles. 

En fin , otros muchos han escrito últimamente sobre la ciencia gramati- 
cal ; pero como los unos viven y los otros ha poco tiempo que han muerto, 
y sobre todo , como por mi calidad de estrangero puede mi voto ser erra- 
do , no es á mi_á quien toca señalarles la plaza que drben ocupar entre los 
ilustres gramáticos. No obstante , yo creo ser un deber mío confesar que 
Arnauld , Dumarsais g Condillac 'son los mas hábiles que ha conocido 
la Francia en este género, y á quien ella también debe los tres mejores tra- 
tados de lógica que dieron á luz sucesivamente. 

§• VI. 

De las calidades g\ie conttibuyen á la perfección del lenguage. 

CARMEN. ¿Cuáles son las calidades que contribuyen á la perfec- 
ción del lenguage? 

- ALTOR. La Pureza, la limpieza y la propiedad de las palabras, 
son las tres calidades indispensables para hablar y escribir correc- 
tamente •, y el que las ignore, ignora también su lengua. La elegan- 
cia, la gracia, la precisión, la fuerza, la riqueza y el hechizo, 
son de una necesidad ménos rigorosa; pero su reunzo»' constituye el 
escritor' distinguido. 

VICENTA. Danos una definición de estas calidades del estilo. 
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autor.. La pureza coniiste en no emplear mas palabras que las 


que 


las reglas gramaticales autorizan. 


La tirrpieza consiste en la coordinación de las palabras. 
ha propiedad consiste en la correlación y conformidad que debe 
haber entre Jas palabras y el sentido que se les quiere dar ; de forma, 
nue donde no se encuentren estas calidades, resulta necesariamente un 
iarharismo , un solecismo, noá. desconveniencia, on equivoco ó una 


¿nfiáolopia. _ ^ 

carmen. ¿Qué es 6arí>arismo? (ij. 

autor. Es cometer una falta contra la pureza del lenguage, un 
modo de decir extrangero á la lengua' que se habla. 

VICENTA. Ponnos algunos ejemplos. 

autor. Se comete un barbarismo 

1. ” Usando de alguna palabra no adoptada por la academia ó por 
los buenos escritores. 

2. ° Dando á una palabra un sentido diferente que el que le está asig- 
nado, sirviéndose de un adverbio como si fuese preposición. Ejem- 
plo ; il est arricé JUPAR.4F ANT midi , en vez de decir, avant 
midi; DE'SSUS la table en vez de sur la table; DESSOUS 1« 
lit , en vez de sous le íit. 

3. “ Usando de preposiciones, de conjunciones ó de otras palabras 
donde no conviene , il omitiendo las que son necesarias. Ejemplo: 
du depuis, en vez de decir, depuis ■, se venger sur l’un et Vautre; 
en vez de se venger de l’un et de V autre ; il ne manquera de 
faire son devoir , en vez de il ne manquera pos de faire son de- 
voir etc. etc. 

4. “ Terminando una palabra contra el uso establecido, como en: des 
yeux de bwuf en vez de des (Bits de boeuf. 

5. ~' Dando á las partes de un verbo formas diferentes, como en il 
SOYE , il AYE, eo vez de il SOIT, il ,iIT.^ 

6. » AÍuctias personas engañadas por una falsa malogía entre el sim- 
ple y los compuestos dicen: vous CONTREDITES, vous MAUDI~ 
TES , en vez de vous CONTREDISEZ vous MAUDISEZ. 

CARMEN, (i Qué es Solecismo? (%). 

AUTOR. Defecto en la construcción de la oración respecto á la con- 
cordancia y composición de sus partes. 

VICENTA. ¿Luego es posible cometer solecismo de muchas ma- 


seras ? 


(1) La'palabr* bárbarlsmo significa, expresión extran gcra ; -poiepae los griegos y lot 
romanos llamaban barbaros á todos los pueblos extrangeros. 

(2] iolícismo deriva del latín solecismus, que significa habitantes de la villa de 
SOLÉS y añadiendo la terminación ismo , que quiere decir imitación , vemos 
que en esta villa fundada por SOLON y habitada por colonos Atenienses, la 
pureza de la lengua griega se corrompió de tal manera por el trato y comuni- 
cación con los antiguos habitantes de Soles , que se quedó por proverbio , fairt 
des solecismes; esto es, hablar como los de SOJLÉS, 
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AUTOR. Nq hay duda. 

CARMEN. Muéstranoslo por ejemplos. 

AUTOR. Cométese solecismo 

i.° Contra el qénero de tos números. Ejemplo ; J. J. Rousseau 
(Emile, lir i.'j'hace un solecismo cuando dice: leurs pleurs sont 
ífonnes , porque honnes está al femenino, no obstante que esta pa- 
labra se refiere á pleurs que está al masculino. 

3 .° Contra el género y contra el número. Ejemplo: P. Corneille 
(Pompée, act. III se. i.*), hablando de la entrada de César en Egip- 
to, hace decir por boca de Achozée : il venait a PLEIN voite, 
este es un solecismo contra el género, pues que voile de nayío siem- 
pre ha sido del género femenino', y es también un solecismo cen- 
tra el número, porque no se dice,, ni se puede decir sino en plu- 
ral , aller , voguer ¿i pleines voites. 

3.“ Contra tos tiempos. Ejemplo: D. Calmet dice: Denis, infor- 
mé de la marche de Soéloris , te SURPREND de grand matin, 
avant qw’il eút pu ni ramasser, ni ranger son armée. El pluscuam- 
perfecto del subjuntivo il eút pu, no debe estar subordinado sino á 
un pretérito del verbo precedente; il en este caso está subordinado á 
surprend que es un tiempo de presente, y por consiguiente es un so- 
iecisrno porque debió decirse , ó surprit al primer verbo ó qu’il ait 
al segundo. 

4-° Contra el régimen, metiendo el complemento de una palabra 
Jjajo otra forma que aquella que está determinada por la sintaxis. 
Ijempk) : en el romance de Zaide, hablando de las ventanas de un 
aposento, se dice; je crus un jour DE. les avoir ENTENDIolS 
ouvrir. Aquí hay dos solecismos de régimen. i.° La preposición de 
está de mas; porque el verbo croire seguido de un infinitivo no ri- 
ge á una preposición. 3.” Les fenétres es el complemento de ouvrir 
y no d’avoir entendu. A mas de esto , el participio de los tiem- 
pos compuestos de un verbo activo , no se mete en concordancia sino 
con , el régimen directo , que es su complemento, cuando él es pre- 
cedido, y por consiguiente entendues , peca contra esta regla de ía 
sintaxis ; y debió decirse: je crus un jour les avoir ENTENDU 
ouvrir. 

CARMEN. ¿Qué es desconveniencia 

AUTOR. Llámase desconveniencia gramatical cuando las palabras 
que componen las diversas partes de una frase ó de un período, son 
eonstruidas contra la analogía ó contra las reglas de la sintaxis. 

VICENTA. Para darnos una idea de esas diferentes descotivenien- 
cias ponnos algunos ejemplos. 

AUTOR. Hay desconveniencia entre las partes de una frase , cuan- 
do siendo la primera afirmativa la unen á la segunda por la conjun- 
ción ni. Ejemplo : Nous défendons que vons insultiez au malheur, 
NI que vous lui refusiez votre assistance , en vez de áeew , nous 
défendons que vous insultiez au malheur, ET que vous lui refu- 
siez votre assistance. 


Ei empleo de los diferentes tiempos del pretérito es un manan- 
tial perenne de graves desconveniencias. Ejemplo : It regarde votre 
matheur comme une funition du peu de complaissance que vous 
AFEZ EU pour lili dans le temps quil vous pria etc. etc. Aqui 
el pretérito compuesto avez cu es una falta palpable; porque él na 
puede construirse con il pria, que es un pretérito definido que indica 
que se trata de un tiempo pasado. De forma , que la analogía exigía 
decir vous eútes , en vez de que vous avez eu. 

Serian interminables los ejemplos que podria dar sobre las descon- 
veniencias que resultan del mal uso de los tiempos, en los diferen- 
tes modos , pues que esta es una de las mas grandes dificultades de 
la lengua francesa. 

CARMEN. ¿Qué es un equivoco ? 

AUTOR. Palabra cuya significación conviene á diferentes cosas, com» 
ccmcer que significa uno de los signos del zodíaco y también una en- 
fermedad conocida con este nombre. — SGANARELLE, consultando á 
PANCRACE si baria bien en casarse, fue engañado por un equivoco. 

SGANARELLE. Je veux vous parler de quelque chose. 

PANCRACE. Et de quelle LANGUE voulez-vous vous servir 
avec moi? 

SGAN. De quelle langue ? 

PANC. Oui. 

SGAN. Parileul de la LANGUE que j’ai dans la ponche: je 
crois que je nHrpi pas emprunter celle de mon voisin. 

P.ANG. Je vous dis de quel IDIOME , de quel LANGAGE? 

SGAN. Ahí c'est une autre affaire. 

VICENTA. ¿ Qué es anfibología ? 

AUTOR. Es una figura retórica que consiste en usar de palabras • 
sentencias qué se pueden entender de dos sentidos. 

CARMEN. Peimos algunos ejemplos.- 

AUTOR. El empleo de los pronombres qui, que, dont, etc. etc. es 
un otro manantial de anfibologías ; porque esos pronombres , ca- 
reciendo por ellos mismos de número y de género determinado, tie- 
nen una relación necesariamente dudosa , cuando no están unidos in- 
mediatamente á su antecedente, ó que se encuentre alguna otra pa- 
labra á quien pueda dirigirse. Ejemplo : C'est la cause de cet effet,^ 
DONT je vous entretiendrai á loisir. En este caso no se sabe si 
dont se refiere á la causa ó al efecto. De forma, que si debe referir- 
se á la causa debe decirse: c’est la cause de cet effet DE LAQUE- 
ELE je vous entretiendrai', y si debe referirse al efecto debe de- 
cirse: c’est la cause de cet effet DUQUEL je vous entretiendrai, 
ó mas bien dicbo : c’est de la cause de cet effet que je vous entre- 
tiendrai. 

El empleo de los pronombres de la 3.* persona il, elle, lui, il^f eux, 
tiles, leur, puede igualmente dar lugar á muchas anfibologías. 

Lqs pronombres positivos de la 3." persona, son, sa, ses, leur, leurSt 

2 


(lO) 

sien, sienne, sitas, siennes son por el mismo caso en la misma 
incerlidumbre. 

El pronombre ie, ia, les cuando es empleado solo con relación á un 
nombre apelativo antecedente, puede también hacer anfiootógica la fra- 
se, si aquel es precedido de varios nombres del mismo número y género 
á quienes pueda referirse. 

S- YII- 

Dificultades principales gue encuentra un español para aprender 
correctamente el francés. 

VICENTA. ¿Cuántas son las principales dificultades que encuentra un 
español para aprender á hablar y escribir correctamente el fiaoces ? 

ACTOR- Veinte y dos, á cual mas invencibles, las unas sin el auxilio 
déla viva voz del maestro; y las otras sin el estudio de la gramática , ei 
trato familiar con franceses instruidos y una grande constancia en leer 
y escribir esta lengua, teniendo buenos modelos.— .T í o os las esplicaré 
en los coloquios siguientes. 

COLOQUIO II. 

(Dificultad i.*) 

La ignorancia crasa y supina de la Gramática castellana (i). 


La escuela de una nación 
es la nación misma. 


AUTOR. Si el conocimiento del lenguage es el vehículo de las ciencias y 
artes, ¿con cuánta razón debo quejarme del funesto sistema adoptado en las 

(i) NüAEZ de TABOADA acaba de dar á luz su Grammaire-Espagnole k l’usage 
des franjáis ; y he notado , con pena , que esta obra contiene errores muy clásicos. 

1. » Entre las letras del alfabeto castellano pone la K, que ya está desterrada de 
nuestra lengua. 

< Esta letra (dice la Real Academia Española ) , que se ha contado hasta ahora {%) 

» como perteneciente á nuestro abecedario , solo se n»a en algunas voces tomadas 

» de otros idiomas, y aun en estas se puede suplir con la C ántes de las vocales 

» a, Oj u, y con la Q, interponiéndose la TJ ántes de la .E, Y. Entre los latinos 

» la K significaba Kaletictas. Como letra numeral valia aSo según el verso , y po- 
niéndole una rayita encima valia sao.ooo*’. 

2. ® Entre las diversas clases de verbos, folio 79, pone á la tercera los pasivos, 
siendo asi que la Real Academia Española no hace ninguna mención de ellos , por- 
que su voz pasiva no existe en castellauo ni tampoco en francés , como lo he de- 
mostrado anteriormente. 

En la quinta edición de cu Diccionario de ¡a lengua castellana, año de 1817, 


tscu&las ■publicas de primeras letras de España y sus Américas ? — Jío 
he deseado otra cosa mas cordialmente, para mis amados compatriotas de 
ambos mundos, que el establecimiento de un sabio plan de enseñanza. — 
Bastará, decia yo, que haya buenas- escuelas de primeras tetras, para 
que los españoles conozcan sus verdaderos intereses, y se vean libres de 
aquellos errores que hacen tomar las ilusiones de la virtud por la virtud 
verdadera , las apariencias del mal por el mal mismo , y la falsa_ felicidad 
por la felicidad real. — Pero sin nociones de la Ciencia gramatical , sin 
e! estudio de\ Arle de ta Gramática castellana, ¿qué puede aprender 
un español que sea útil á sí mismo, á su patria y á sus conciudadanos? 

¡Cuántas no son las ventajas de una nación cuando la juventud es con- 
fiada á maestros adornados de los requisitos que piden sus funciones , y 
cuando no son cómplices voluntarios de sus errores, ó espectadores pasivos 
de sus vicios! 

Pero si el respetable maestro enseña los principios de la lengua, decide 
las cuestiones, pronuncíala verdad y predica la virtud j ¡qué efectos no pro- 
ducirán sus instrucciones! 

Los mismos, sin duda, que produciría un ilustre guerrero que, cubierta 
de heridas y coronado de laureles, proclamase el valor y la virtud militar; 
los mismos, también , que un magistrado respetable, envejecido en el tri- 
bunal, que inculcase el respeto por las leyes, etc. etc. 

VICENTA. En efecto, la enseñanza está casi enteramente fundada sobre 
la imitación. — No se necesita otra- cosa que poner buenos modelos para 
sacar buenas copias, 

AUTOR. La infancia , que es la edad de la curiosidad, es también k 
época de la fatal adquisición de errores enormes y de graves vicios, cuan- 
do cae en manos de un pedagogo mercenario. — Una triste esperiencia ha 
hecho conocer generalmente que los malos maestros de escuelas de prime- 
ras letras han sido los moldes en que se han vaciado los vites , los fero- 
ces, los hipócritas, los vengativos , los impíos, los orgullosos , los 
avaros, los obscenos , y los mas criminales de los hombres. — El co- 
razón de los jóvenes está abierto á todas las pasiones. — La mala educa- 
ción no solo los deja con aquellas de que, por la frágil condición de hom- 
bres no pueden librarse, sino que sugiere, derrama y establece las máxi- 
mas mas perjudiciales á la refigion , al honor y al estado. 

En fin, el inmortal NEBRIJA decia á les padres de familia ; «Yo os acon- 
» sejo que en lugar de tantos libros fabulosos, hagais á vuestros hijos leer y 
3 estudiar la Gramática, pues que ella es, no solamente la llave maestra 
» que abre la puerta á todas las ciencias y artes, sino la que cultiva y for- 
» tífica las semillas de virtud que la naturaleza ha echado en ellos”. 

3.» Al folio lii pone quadrar , qual en vez de cuadrar, cual. 

Al folio 230 pone comprehensibU , en lugar de comprensible. 

Contiene á mas de esto otras muchas faltas graves y defectes capitales como sa 
Diccionario , que me es imposible detallar ; mas de lo espuesto se sigue que una 
gramática sin lógica , y , lo que es peor , errónea en sus elementos, es muy per- 
judicial á la enseüanza de la lengua pronunciada ó escrita. 
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CARMEN. Pero la ignorancia de la Gramática castcttana ¿ es genera 
en España? 

AUTOR. Tan general, que entre los hombres, de mil no hay dos que 
la sepan; y entre las ¡jauge.res ninguna la ha leido , ni aun yisto por el 
forro. 

VICENTA. Efectivamente, en nuestra escuela jamas vi la Gramática cas- 
tellana , ni eñtendi hablar de otra que de la latina, llamada comunmente ct 
A rtc. 

CARMEN. Lo mismo digo yo ; pero creía que en las escuelas de Ma- 
drid y demas ciudades y villas grandes se enseüaria por principios la len- 
gua ca-^tellana. 

AUTOR. El sistema de enseñanza actual es igual en todos los pueblos 
de los dominios de España. 

VICENTA. ¿ Pues á qué está reducida la educación pública? 

AUTOR. A enseñar á leer , escribir, contar y rezar medianamente. 

«Pocos habrá que nieguerr la utilidad de la Gramática ( dice el prólogo 
» de la Gramática de la Real Academia Española) si se considera como me- 
» dio para aprender alguna lengua estrangera ; pero muchos dudarán que 
» sea necesaria para la propia, pareciéndoles que basta solo el uso.” 

' «Seria, pues, conveniente que los padres ó maestros instruyesen con 
» tiempo á los niños en la gramática de su lengua. Los que no hubiesen 
í de seguir la carrera de las letras se ilustrarían á lo ménos en esta parte 
» de ellas, y hallarían en el ejercicio de sus empleos , en el gobierno de 
» sus haciendas y en el trato civil las ventajas que tienen sobre otros los 
» que se esplican correctamente de palabra ó por escrito.” 

« Los que hubiesen de emprender carrera literaria , necesitando saber la 

> lengua latina , lo conseguirán con mayor facilidad, llevando ya sabidos 
» por su gramática propia los principios que son comunes á todas las len- 
» guas”. 

«No hay edad, estado ni profesión alguna en que no sea conveniente la 

> Gramática. Quintiliano dice que es necesaria á los niños, agradable á los 
í viejos, dulce compañera en la soledad, y entre todos los estudios el que 

> tiene mas trabajo que- lucimiento”. He aquí unas santas verdades que 
desgraciadamente han quedado sin fruto. 

CARMEN. No hay duda que los estudios deben principiarse por el de la 
lengua materna. 

AUTOR. Sin mas armas que la reforma de la educación pública en los 
dominios de España , quedarán combatidos cuantos pretenden degradar- 
nos. ¡ Cuánto DO ofrece un joven cuando es conducido por el camine de 
la verdad ! y ¡ qué esperanza no da al estado y á su casa cuando sale capaz 
de emprender todo cuanto se le antoje ! — El que no sabe la gramática de 
su lengua se parece á esos caballos ciegos ó vendados los ojos , destinados 
á no salir jamas de un circulo muy estrecho , dando vueltas continuas á la 
rueda de la noria. 

VICEN CÁ. La buena educacian pública todo lo facilita y vence. 

iCÁRMEiS. Hei logro de ios jóvenes pende la felicidad del estado. 
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autor. Eb efecto , los que gobiernan , dirigen y enseñan son deposi- 
tarios del mas precioso tesoro. Cada hijo bien educado en \as escuelas pú,- 
ilicas de primeras letras será la semilla fecunda de las tierras de Jacob, 
el apoyo de sus parientes , la esperanza y consuelo de las viudas y los pu- 
pilos, el sosten de la familia caida , el defensor de la patria , el padre de 
los pobres, el sacerdote ejemplar, el magistrado justo. — ¡ Feliz la nación 
qje tiene Mentores prudentes y maestros hábiles! Ellos son la regla que 
modera su vivacidad impetuosa y su poca reflexión, y el sello, dice Quin- 
tiíiano , que imprime en el tierno corazón, como en la blanda cera, todas 
las calidades que observa. 

VICENTA. Convengamos pues que los españoles, que no han estudiado 
la Gramática castellana , tienen dificultad muy grande para aprender el 
francés ú otra lengua extrangera. 

CARMEN. Desengañémonos, también, que ninguna diligencia debe omi- 
tirse para mejorar el plan de enseñanza de las escuelas de España y sus Amé- 
ricas. 

AUTOR. Si los progresos de los eonocimientos y de las luces han dado 
la facilidad y fuerza de dominar á la naturaleza y hacerla servir á todos nues- 
tros designios; si la roano del hombre dirige ya el rayo á donde quiere, 
sujeta los vientos , impone leyes á las aguas, da a los vegetales y animales 
nueva calidades , si crki ( por decirlo así ) en los unos y en los otros- nue- 
vas especies secundarias, forma nuevos rios , salta, se sokiene y viaja so- 
bre los- inmensos espacios del aire ; si el progreso , en fin, de los conoci- 
mientos y de las luces ha dado al hombre tanto imperio sobre el mundo 
físico y moral, ¿á quién se debe todo esto sino á la buena educación públi- 
ca , al estudio y la posesión de los principios del idioma materno ? 

Y si á pesar de los vicios de las escuelas de primeras letras nunca han 
faltado en nuestra patria hombres eminentes y sugetos idóneos que han ser- 
vido al estado con armas y plumas ¿ cuántos y cuáles habrían- sido y debe- 
rán ser los efectos de un sabio plan de educación pública y de economía po- 
lítica que contraiga el entendimiento de los jóvenes al estudio de la gra- 
mática castellana aprender fácilmente con su auxilio, la lengua-lac- 
tina y todas las leuguas'vivas , especialmente la francesa,- como la mas ne- 
cesaria -y úfU á los españoles , ya para ampliar y estrechar las relaciones po- 
líticas y mercantiles entre estas dos grandes naciones , hermanas- y amigas 
naturales, ya también para que la nuestra adquiera los conocimientos de las- 
ciencias y. artes útiles en que se halla atrasada y de que abunda la Francia? 

Clamemos , pues, incesantemente para que se cumplan las paternales in- 
tenciones de S- M'. sobre la instrucción pública; clamemo-s, digo , para que 
en todas las escuelas de primeras tetras se enseñe precisamente la gra^ 
mática castellana ; clamemos también para que el noble cargo de rector 
y de maestro sea confiado á personas dignas de él , y que escogidos por el 
gobierno y dirigidos por su honor mismo, sean snperiores á todas las preo- 
cupaciones envejecidas que han degradado la España; clamemos, en flo,- 
para que la escuela déla nación, española sea la nación, misma, esto 
-es-, para que instruidos sus hijos en la gramática castellana , síúgAn de le- 
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ignorancia y los errores clásicos que los han separado, hasía hoy, de los 
grandes designios de Dios, del rey y de sus padres. 

COLOQUIO III. 

( DlFICrtlAD 2.”) 

La falta de, una buena gramática francesa castellana. 

CARMEN. En todo arte dices que hay dificultades que la práctica las. apla- 
na y explica los fenómenos. ¿ Luego en todo arte hay teoría y práctica ? 

AUTOR. En todos. 

VICENTA. ¿ Qué es teoría ? 

AUTOR. La meditación, contemplación, consideración y reflexión de! 
arte de que se trata para reconocer y examinar sus reglas ó establecerlas. 

CARMEN ¿ Qué es la prácíica .? 

AUTOR. El ejercicio habitual no reflexionado del arte. 

Pero es tan difícil , por no decir imposible , progresar bien en la prácti- 
ca sin el conocimiento especulativo ó interior de la esencia y calidad de 
las cosas , como lo es también ser buen teórico , sin ser buen práctico. 

VICENTA. ¿Por qué llaman arte á la gramática ? 

AUTOR. Porque si el objeto es solamente contemplado bajo diferentes as- 
pectos , la colección y disposición técnica de las observaciones relativas á 
este mismo objeto se llama ciencia, tal como la teología, la jurispruden- 
cia , etc. , etc. 

Pero si el objeto es ejecutable , la colección y disposición técnica de 
las regías con que ese mismo objeto se ejecuta se llama arte, tal como la 
gramática , etc. , etc. 

CARMEN. Pero la ciencia gramatical y el arte gramatical ¿ no es 
una misma cosa ? 

AVTOK. Bo : la ciencia gramatical es anteriora todas las lenguas, 
porque sus principios son de eterna verdad y solo suponen la posibilidad de 
las mismas lenguas. El arte gramatical , al contrario , es posterior á las 
lenguas , porque los usos de estas deben necesariamente existir antes que 
esos mismos usos sean artificialmente contvcádos á los principios gene- 
rales . 

VICENTA. La gramática general y la gramática particular , ¿ no 
son ambas un arte? 

AUTOR. La gramática general es la ciencia razonada de los princi- 
pios constantes y generales de la palabra pronunciada ó escrita en todas las 
lenguas. 

La gramática particular es el arte de aplicar las instituciones arbi- 
trarias y usuales de una lengua particular á los principios constantes v 
generales déla palabra pronunciada ó escrita. 

La gramática general es una ciencia, porque ella no tiene otro ob- 
jeto que la teoría razonada de ios principios constantes y generales do la 
ualabra. 
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La gramática particular es un arte, porque ella espectiía la aplica- 
eion práctica Je las instituciones arbitrarias y usuírfes de una lengua par~ 
ticular á los principios generales de la palabra. 

En fin , como las palabras no siempre conservan la forma material que el 
uso vulgar ha señalado , esto es , como muchas veces hay necesidad de cam- 
bios, ó en 1;*- partes elementales, ó en las partes integrantes que las compo- 
nen, pero sin que estas licencias degeneren en abuso , nada podria ejecu- 
tarse con acierto sin el arte de la gramática particular. 

CARMEN. ¿ Cuál es , pues , el objeto de la gramática particular^ 

AUTOR. Enseñar á hablar y escribir correctamente. 

En efecto, nadie ignora que la facultad de hablar es el resultado déla 
doble energía de nuestras mas nobles y mas excelentes calidades que ase- 
guran al hombre la superioridad sobre las otras especies de animales , y que 
son también las que forman su carácter distintivo y su principal prerogativa, 
cual son la razón y la sociabilidad. 

Así, pues. Dios ha creado el hombre susceptible de razón ; y habiéndole 
destinado al estado social, uno de los mejores dones con que le ha distin- 
guido es el de la facultad de hablar ; pero sin el auxilió de la gramática 
particular, sin el estudio y conocimiento de la lengua materna, ese 
mismo don divino no seria perfecto , pues que el avie de la gramática 
es el solo que sirve á evitar los barbarisrnos y solecismos en el discurso, 
expresando el pensamiento con toáa pureza, limpieza y propiedad. 

VICENTA. Pero para aprender una lengua, no hay necesidad de estu- 
diar el arte de la gramática ; porque Cicerón dice que hasta los niños 
notaban en el teatro, no solamente las faltas délos versos, sino la mala 
pronunciación, 

AUTOR. Quintiliano, tratando de lo que deben observar y guardar, tanto 
ios que hablan, como los que escriben, dice, con razón; que no es lo 
mismo hablar y escribir latinoMcnte que gramaticalmente , esto es, 
hablar y escribir según el vulgo , ó según ios que enseñan gramáti- 
ca ó los que la sóben- 
la efecto, hay una diferencia muy grande, como dice el mismo au- 
tor , entre el hablar común ó vulgar y el razema-miento y discurso 
del hombre elocuente. En prueba de esta verdad , los muchachos de Ma- 
drid , como los de Paris , etc. , etc. , notan á ios de las aldeas su mal len- 
guage , y aun se ríen y burlan de ellos , sin que ninguno conozca en qué 
consiste la falta. Luego para hablar y escribir correctamente una len- 
gua , es indispensable el estudio de la gramática particular. 

CARMEN. Pero ¿ faltan acaso gramáticas franeesas al uso de los es- 
pañoles? 

AUTOR. No faltan aunque son pocas; pero á cual de ellas mas mala. " 

VICENTA. Pues la de Chantreau se tiene por excelente. 

AUTOR. En efecto, ella es la mas sabia y metódica, para el tiem- 
po en que fue escrita; pero hoy no puede servir generalmente, por 
•OS errores que contiene. 

(-ARMEN. Yo he visto en tu librería otra gramática de la le»' 
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gua frances-z; dispuesta para el uso del real seminariD de nobles de 
Madrid, escrita por el padre José, Nunez de Prado, jesuíta. 

AUTOR. Esa es una de las mas malas. _ 

VICENTA. Pues ¿ de cuál deben hoy servirse. 

AUTOR. De la mía, incluso este Mosaico gramatrcat , pues ^e ella 
es, sin disputa, la mejor y aun la única para aprender a hablar, es- 
4 ;ribir y traducir correctamente el francés y en breve tiempo. 

CARMEN. No es á ti á quien toca hacer elogio de tu obra. 

AUTOR Yo puedo bien decir que ella es exacta, útil y a mejor 
de todas cuantas hasta ahora se han publicado, porque la academia 
francesa, muchas otras y un gran número de 

mátieos y literatos de España y Francia lo han dicho asi, cual lo ha- 
béis leido en .«us respectivas opiniones, insertas al principio de e,te 

MOSAICO y la GRAMÁTIC-Á. en libro. tarta 

Pero á Jas de esto y de la buena idéa de bacer una TABLA 
SINÓPTICA capaz de ponerla en una sala como un m..pa ge grá- 
fico cosa que cLviene perfectamente á una escmta Lancasteriana, 
r d’e eZeianza mutual; y que también sirve de 
ibinete de toda persona amante de las helios letras o del buen gm~ 
to, mi GRAMÁTICA tiene sobre todas las anteriores, cinco cualidades 

“"‘“•"como cada lección está dispuesta para ser cortada y separada 
del mapa, reunidas todas se meten en una pequeña cartera, y de es 
te modo es tan portátil como cualquiera otra gramática de un volu- 

“r- Que m-^T ARLA SINÓPTICA DE LA GRAMATICA FRANCESA 
castellana puede imprimirse sobre un pañuelo blanco de bolsillo etc., 
y entonces es mas portátil que otro cuaiquier libro. , 

^ 5- Oue estando todo el mapa cortado en pedazos, qm. hacen una 
leed». Cd: u„, po.d. .1 dlsoVlo tomar !• S»» f ¡ 

la como una targeta de visita, sacarla y estudiarla donde mejo 

“""qÓ. ««ando GH-OIAtiCA, de.pues de «ofd* . '«"P”'"* 

de hojas volaotei, es de una graode utilidad P’™ 

seguros de la reglas ortográficas, y, cuando escriban y deseen no 

en cuanto al empleo de las letras dobles etc. etc. ; porque en tal 

«aso, el discípulo toma y pone frente de ét.la lección que desea, sm 

necesidad del Exilio de la GRAMATICA entera, y en una sola ojea 

da será satisfecho y sin temor de errar. de las 

5.* La misma gramática en libro como un catón, 

OPINIONES CLÁSICAS sobre esta obra, que es su mejor PROLU<j . 
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eOLOQÜIO IV. 

(Dificultad 3.*) 

La falta de un buen diccionario comparativo de las dos lenguas 
española y_ francesa. 

AÜTOR. En el Coloquio II." hemos ya expuesto y probado , que el 
español que ignore la gramática castellana no puede fácilmente apren- 
der la lengua francesa. Pero aun suponiéndole ya gramático en su idio- 
ma materno , nunca podrá poseer el extrangeró sin el auxilio de un 
buen diccionario comparativo de ambas lenguas, y esto es lo que 
á nuestros compatriotas falta. 

C.\.RáiEN. Pues el diccionario de Ñoñez de Tabeada ¿no es tal co- 
mo conviene á una obra destinada ■, por su naturaleza , á servir 
de pauta y norma no solo para hablar , sino también para es- 
cribir? 

AUTOR; Esas mismas palabras las he leido en su prólogd, aSi co- 
mo estas : puede iisongearse el autor que el diccionario que ofrecé 
ai público es el mas exacto y completo que hasta ahora ha vista 
la luz pública;' mas yo aseguro, que él, así como los de GÜDIN', 
SOBRIíiO , ÍORRÉ Y SEJOURNANT, GATTEL, CORMON y aun el 
del señor CAPMANY, hormiguea de faltas graves y defectos capi- 
tales.— El diccionario de Nuñéz- de Tabeada es solo" preferible á 
torios los anteriores por ser mas rico de voces ; pero está mny dis- 
tante» de poder servir de pautó y norma para hablar y escribir cor- 
reeiamente cualquiera de las dos lenguas. 

VICENTA. Yo' me- asombró ‘de oírte ; porque Nuñez dé Tabeada j á 
rúas de ser español, es literato: circunstanreias ámbas que parecen sal- 
varle de los Cargos que le haces.' 

AUTOR. Nuñez de Tabeada ha incurrido en faltas graves j defec- 
tos capitales, no por falta de talento, sino por demasiada confianza 
en los aritoies antiguos, esto es, tomó por guia el antiguo diccionario 
de las academias' francesa y española ^y sus antiguas 'grámátiiíds ; he 
aqni su culpa; pero su buena fe no le salva, pues que, á ’ péMar' de 
ella, los errores son siempre palpables, y, le usurpan la gloria de su 
noble' empre.'a.' 

CARMEN. El diccionario de Nuñez de Taboada ¿ en qué época está 
-impreso ? 

AUTOR. La segunda-y última- edición se imprimió en París, en 1820. 
V la quinta y última edición - del diccionario de ' la real academia es- 
pañola, se imprimió eu Madrid- en 1817. Luego, Nuñez de Taboada 
no tiene disculpa en haber adoptado las faltas graves y defectos ca- 
pitales de la antigua ortografía castellana-, habiendo está' sido corre- 
gida por la real academia en su diccionario impreso en j8iyv esto es, 
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tres años antes que el sujo que ahora critico. 

VIGENT.<V.. De esas faltas graves, de esos defectos capitales del 
diccionario de Nuñez de Taboada poniios algurros ejemplos. 

S- I * 

Peca contra la ortografía de las palabras. 

AUTOR. I.” Nuñez escribe cfiristianar , por 'cristianar; christian- 
dad, por cristiandad; christianismo , por cri.^tianismo; christianizar, 
por cristianizar ; christiano por cristiano; y christo, por cristo, etc. etc. 

Igualmente escribe quadro por cuadro ; quarenta por cuarenta ; qua- 
resma por cuaresma ; quwrtel por cuartel ; quatro por cuatro ; quatro~ 
cientos por cuatrocientos, etc. etc. 

3." Hablando de la X dice : «Elle a deux sons en espagnol : celui da 
p C suiyi de rj,et alors la lettre qui suit l'X-est marquée d’un accent cir- 
»■ confllexe , etc : Exito eximio , et le son guttural de VJ ou du G fort 
» comme dans xabon ; xácará. ” 

Consultemos ahora el diccionario de la real academia española. 

« Su pronunciación , tomada de las lenguas -latina y griega , equi- 
» vale k es , como ea examen , eocequig^ , extensión, éxtasis , sinta- 
» xis. -- El sonido gutural que la X ha tenido hasta ahora en algunas 
».'Voces>, y. nos vino del árabe, debe 'remitirse en adelante a la J y á la 
» G en sus casos respectivos; y reducida por consiguienteTa X al sonido 
» suave, debe suprimirse, el acento circunflejo que. se ha. colocado hasta 
» ahora sobre la vocal á quien hería , para distinguir esta pronunciación 
» de la gutural”. 

Por consiguiente no se debe escribir xabon, xdcara , smo jabón, já- 
cara , etc. etc. - Quien sobre este particular desee mas instrucciones, vea 
él tratado de Ortografía de la lengua castellana , 8.* edición , i itnpre- 
sa. en Madrid en i8i5 

S- n. 

Peca contra la etimologia, 

;AUTOIl. Núñez . de Taboada , guiado siempre por los viejos libros, 
dice que: , . .! 


Maseniino singular. Fémeuiao singular. Plural de arabos, .géneros. 



Mon Ma . Mes. 

Ton,. ,Ta. . Tes. 

Son. . . Sa. . Ses. . 

Netre Notre Nos. 

Votre Totre Vos. 

Leur Leur. . Leurs. 
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Son pronombres posestvos, siendo asi que estas palabras no son ni 
pueden ser otra cosa que Terdaderos adjetivos pronominales posesivos (ij, 
pues que ellos califican, ó por mejor decir.j determinan el hombre á qué 
están unidos, agregan una idea de posesión, y dan lugar á varias observa- 
ciones importantes según la plaza que ocupan. 

CARMEN. ¿Cómo se emplean los adjetivos mon, ma, mesV 

autor. 1.* Antes de una vocal, en lugar de ma , se dirá mon, como: 
mon ame, nion épée, y no ma attve, maépée , etc. etc. 

2.“ Antes de una h aspirada se dice ma al femenino, como en: ma 
fiarangtie , ma haltebarde , etc. etc. 

VICENTA. Habíanos del empleo de ton, ta, tes. 

AUTOR. La sintaxis de estos adjetivos pronominales es la misma que 
la de mon , ma , mes. 

CÁRMEN. ¿Y cuál corresponde á í<m, sa, ses? 

AUTOR. Estos se emplean siempre ántes del svistantivo. El primero es 
del género masculino, al singular, como : son pere, son honneúr ; el se- 
gundo és del género femenino, al singular, como : sa soeur , sa hardiesse’„ 
el tercero es de ámbos géneros, al plural, como : ses biens , ses hon-' 
neurs, etc. etc. 

VICENTA. ¿ Cuál es el de notre , votre , nos ^ vos? 

AUTOR. Son de dos géneros , que hacen al plural nos i vos, y son siem- 
pre unidos á un sustantivo , como en : notre frhre, notre sosar , votre 
onde, votre tánte; nos freres , nos soeurs^vos oncles'y vos tan... 
tes, etc. ' 

CÁRMEN. Veamos cuál pertenece á <e«r; 

AUTOR. Es también de dos géneros-, y se escribe al singular leur y aí 
plural fcttrs. Este adjetivo significa d' eax , d' elles ■, y ordinariamente é's 
relativo á las personas, como: Les enfans doivent le respeek adkwrpire. 

En fin , mi honorable concolega Jlí. L'emare dice qoe-feMryi:<eMrs e» 
Áá adjetivó qué , como todos los- otroé, recibe la leyj y jamas la hace.- ' 

s- 7 

Peca oontr a la propiedad y pureza del lengtvcíge. ' ’ : ó? 

VICENTA. ¿ Dónde está esa Taifa? 

AUTOR. NUÑEZ, dice en «n prólogo que mas de una- vez se bÁ apr^ 
vechadó de las luces de ARTISTA.S sabios de queriendo de- 

cir, sin duda, que mas de una vez se ka aprovechado de tas buces de 
GRAMJtICOS sabios de España, porque ARTISTA no puede llamarse 
á un GRAMÁTICO, sino al que ejercita algún arte mecánicó ; ésto es, en 
el que debe concurrir la mano y-éiingenio j como el pintor , escultor,, 
grabador , etc. etc. ■ , • - i ' 


•í>) Véase la Gramática, lección XV. 
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Por estos pocos ejemplos se prueba hasta la evidencia que el Dicciona- 
rio de NUÑEZ DE TABOADA no solo hoi^iguea de faltas graves y de~ 
féotos eapitales , sino que es perjudicial á los españoles y franeeses 
que deseen. aprender. á hablar y escribir correctamente cualquiera .de estas 


lenguas. 


COLOQUIO V. 
(Dificcltad 4 -*) 

Pronunciación de la u francesa. 


AUTOR. Esta letra es la veinte y una del alfabeto latino , que tenia en- 
tre los romanos dos significaciones diferentes , y algunas veces esta vocal 
era consonante. 

■ CARMEN. Esplica este doble empleo. 

AUTOR. Cuando la w era vocal representaba el sonido de ou, asi como 
se hace entender en fou, loup , nous , vous, que es un sonido simple. 
J)e aquí.yiene que los franceses han cambiado en ou la Tocal u de muchas 
palabras tomadas de los latinos, como en sourd, de surdus; eourt,Ae 
curtus ; coutewu ^ .de culter ; fouT ^ de furnus ; de dulcís 

desboca; y antiguamente. 501 de sub ; geuou, de genu ; houtuvy 

y aátig,uamente ■bouUir, de bullir, etc. etc. ... 

. Cuando la u era consonante representaba una feble articulación semv- 
iahial, esto es, menos fuerte que la de la f.—El Digma j- que el empe- 
rador Claudio quiso introducir en el alfabeto romano para servir de señal 
nada .equivoca de esta articulación , prueba la analogía que había entre 
el sonido, de la m y el de la ./i 

.VICENTA La u ¿ de qué manera es considerada en francés? 

-. AÜTQR- La Jm,, . sustantivo masculim), es la veinte y una letra del ahabeto 
francés., y la quinta de las vocales. ~ Ella representa un sonido sordo 
y constante que exige el tocamiento de un labio con otro y su aspiración 
esterior. Comunmente en francés no se representa el sonido de la u que 
por esta misma y sola vocal, exceptuando y’a¿ eu ; tu eus', quv vous eus- 

siez-, iis eurent, etc. etc. , 

En fin , el sonido de la u francesa , en algunas palabras que derivan del 
iatin , es la señal del que ahora se representa por um como en : éguateur, 
aquatique , quadraturCy quadragesime., que se prouancia ékouatcWi 
afcouatigue , koudraturc , kouadragesime, conforme á la pronunciación 
que se da á las palabras latinas de équator , aqua , quadrum , quadra- 

gesinms. ^ ^ 

>ÍKo obstante., cuando la y ocal i viene después de gu ^ entonces la ^ re- 
cobra su valor natural en las palabras de un_ igual origen ; y se dice., por 
ejemplo; kinkouagesime , por quinquagesime , asi como también se di- 
ce: kinkouaqesimus , vox quinquagesimus [Beauséc.) _ 

. CARMEN. Mas ¿cuál es la dificultad que hay en la pronunciación de la 
tt francesa? 
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AUTOR. La u francesa tiene para los españoles dificultad especial, por- 
cfue su sonido no se halla en nuestra lengua. Pudiera bien esplicarse me- 
cánicamente, esto es, frunciendo los labios algo mas, y ayanzándolos al- 
go ménos que para pronunciar la u castellana; pero esta esplicacion no ser- 
firia sino para enseñar á hacer gestos. 

VICENTA. La M c conserva siempre su sonido? 

autor. La u conserva su sonido propio en la palabra un, y así se di- 
ce une femme, y no eune femme, un homme , etfi. etc. ^ 

La u hace diptongo con la i que sigue, como en iui., cuii, muid , etc. 

Algunas veces se emplea la u sin pronunciarla después de g , cuando 
queremos darla un valor gutural , como en ■prodigue , cuya pronuciacioa 
es bien diferente á la de prodigó. 

En fin, para pronunciar bien la u francesa no hay otro medio que el de 
oirla de la viva voz del maestro ó de los que poseen el francés, y repetirla 
muchas veces , porque de este estudio físico se obliga á la lengua á soltarse 
sin trabajo, no solo para la pronunciación de esta vocal, sino también para, 
la de los sonidos mas .estraños al idioma nativo. 
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COLOQUIO VI. 

( Dificdltab 5.‘) 

Equivocación de la u francesa con la u castellana, 
ó con ou Conjunción. 

CARMEN. ¿ Cómo se evita la equivocación de la u francesa con la m cas- 
tellana , ó con. OM conjunción disjuntiva? 

AUTOR. En la suposición que el discípulo sabe ya por las reglas da- 
das que la u, por sí sola, es u francesa, y ou es u castellana, debe 
tener cuidado de no equivocar estas vocales en las voces que siguen,. 

Voces con u francesa. Voces con u castellana. 


Búche, 

leño. 

Bouche'', 

boca. , • 

Bücher, 

hoguera. 

Boucher; 

carnicero. 

Bulle, 

huta. 

Boule, 

bola. 

Bureau, 

oficina. 

Bourreau, 

verdugo. 

Buh, 

hito , etc. etc. 

Bout, 

cabo. 

Cul, 

trasero. 

Cou, 

cuello. 

Guver son 

vin, dormir el lobo, zorra. 

Couver, 

empollar. 

Début, 

principio. 

' Debout, 

en pie. 

Dénué, 

falto de algo. 

Dénoué, 

desañudado. 

Du, 

del. 

D’oú, 

de donde. 

Dessus, 

encima. 

Dessous, 

debajo. 

Eculer, 

descarcañalar. 

Ecouler, 

correr ó pasar el tiempo. 

Fuir, 

huir. 

Fouir, 

cavar. 

Fureur, 

furor. 

Fourreur, 

manguitero. 

Jus, 

zumo. 

Joue, 

mejilla. 

Lueur, 

luz. 

Loueur, 

alquilador. 

Luí, 

él. 

Louis, 

luis. 

Mué, 

muda de las aves. 

Mou, 

blando. 

Muffe, 

hocico. 

Mouffe, 

especie de guantes. 

Mulé, 

muía. 

Moule, 

molde. 

MCirir, 

madurar. 

Mourir, 

morir. 

Nu, 

desmido. 

Sous, 

nosotros. 

Kuée, 

nube. 

Noué, 

añudado. 

Pus, 

materia. 

Pou, 

piojo. 

Puce, 

pulga. 

Pouce, 

el dedo pulgar. 

Pur, 

puro. 

Pour, 

para. 

Rué, 

calle. 

Roue, 

rueda. 

Ruer, 

cocear. 

Rouer, 

enrodar. 

Rugir, 

rugir. 

Rougir, 

teñir de rojo. 

Tu, 

tu. 

Tout, 

todo. 

Tu, 

visto. 

Vous, 

vosotros. 

-Yerrue, 

ierruga. 

Yerrou,. 

cerrojo. 


r 
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C o L o Q ü I o V I L . 1 ; 

(Dificultad 6.*) 

Equivocación de ia b con ia t. 

CÁRMEN. ¿Cómo se pronuncia la ¿ ? 

AblOñ. Los maestros de escuela de primeras letras, cuando ense- 
ñan actualmente á leer , hacen pronunciar i>6 como se pronuncia en 
la última siiaoa de tom-hé , il a també-, pero la h siendo una conso- 
nante no tiene sonido sino cuando está unida á una vocal. — Asi, cuan- 
do la b termina una palabra, como ca-, A chab , Joab, Moab , Orcb, 
Job, Jacob, después de haber formado la b por la aproximación de 
los dos labios, el uno contra el otro, se abre la boca y se arroja el 
aire necesario para entender una e muda; de forma, que es solamente 
en este caso cuando se entiende la pronunciación de la 
Eustalhe dice, que su sonido propio es semejante al balido del ga- 
nado lanar. 

San Augustin , libro II, de Doct. Christ. dice, que entre los lati- 
nos béta es el nombre de una yerba que nosotros llamamos, aun, béte, 
ó béte-rava. ' 

El cambio de las dos letras b y v ha dado lugar á muchos juegos 
de palabras; entre . oUas a aquella de Aurelianq, birlando de Bonose 
que pasaba toda su vida en las. tabernas; Ñ.atus est non ttt vivat, 
sed ut bibat. — Este Bonose era un capitán, originario de España, que 
se hizo proclamar emperador en las Gaules á fin.es. deí siglo III. El 
emperador Prebus le. hizo ahorcar, y el pueblo griéíb'a : es '-un pelie- 
JO de vino que está , colgado. .( , ” ,. • 

Hablando de un ignorante, ó de un hombre .si'á.\€pnocimieatos lite- 
rarios, se dice: It ne- sait ni- a ni b. . , . " ■, "t 

Con este motivo voy á presentaros el epitafio que M. Menage hi- 
zo de un cierto clérigo: 

Ci-dessous gít. Monsieur l’abbé 
: ■ „ Qui ne, savjoit ni. <z,ni b-, ... 

: Pieu nous a donné un 'auti’e) .< 

Qui sache,, au meins, son. patenótre. ; 

(M. du Marsaisj. 

La r representa una articulación semilabial floja, porque el' soníd* 

'^vTrií'4-ri porque se equivocan muchas veces. 

VfCbNTA. Preséntanos un ejemplo. ' 

ántes de un nombre que empiece por una vocal, 
pronuncia iwuv , y se dice neuv hommes, neuv, ar tictes , . eo. lu- 
® ,.® ^uf hommes , neuf ar tictes.— hos adjetivos terminados en / 
eamoian la / en ve en el género femenino, como en : bref, m.; bré- 
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vt , fem; vif, tn.; vive, fem ; vcuf , ui.; veuve , fem. 

CARMEN. ¿Cuáles soa los errores que resultan de la equirocacion 
de la i> coQ la v en la pronunciación francesa? 

AUTOR. Son innumerables: Vg. Beau , hermoso, y si se pronuncia 
Veau significa ternera.— F cm/", viudo, y pronunciando .Bceu/’ es buey; 
y así de otros muchos ejemplos. 

VICENTA. ¿Pero no hay alguna regla para evitar ese error? 
AUTOR. Para obviar toda equivocación, el discípulo debe hacerse bien 
cargo de las voces que no tienen otra diferencia que la de pronunciar- 
se, de una manera palpable, en las unas la ^ , y otras la v , y son 
las siguientes. 


Voces con B. 


Voces con V. 


Bague, 

Bain, 

Ballet, 

Balai, 

Ballot, 

Base, 

Bañe, 

Ban, 

'.'-Beau, ' 

Beiiir, 

Bercef, 

Bile, ^ 

Boeuf, 
Boire, 
Bois, 
Boue, 
Bout, 
Bu, 


sortija. 

i>año. 

'baile. } 
escoba ) 

'pelota de viento. 

basa. 

banca. 

■bando. 

‘hermoso. 

bendecir'. 

mecer: 

bilis. ; 

buey, 
beber, 
madera, 
iodo. ^ 
cubo, j 
bebido. 


Vague, vago. 

(Vain, vano. 

¡Vin, vino. 

Valet, criado. 

Valíon, valiejo, valleeiUoi 
Vase,- vasa.- 

Vent, viento. , 

Van, óribit.' 

Vean,- ternera, 

Avenir, ve-nir. 

Vercer, v'ertér, 

tVil, vil. 

(Ville, ciudad, viUa. 
Veuf, viudo. 

Voir, ver. 

Voix, voz. 

Vous, usted-, ‘ustc.des. 

Vu, ' "vista, 


A mas de estas reglas debe lenérsé pfe^eoté'que lá 6 suena stempre co- 
mo en castellano, y en fin de dibeion no se pronunciayrtmas cuando es pre- 
cedida de una consonante, sino en los nombres propios griegos o hebreos. 

carmen! ¿dNo hay algún mecanismo fácil para pronunciar la v sin con- 
fundir su sonido con el de l.t b ^ 

AUTOR. Uav se pronuncia tocando suavemente con los dientes superio- 
res el labio inferior , y esto es muy fácil. _ 

VICENTA. Poiinos otro ejemplo para escoger el mtqor. ^ 

AUTOR. Si para pronunciar la v no bastase la explicación del anteri 
mecanismo , quizá se entenderá mejor figurándose ,1;'': 

vi, VO, vu, se han de pronunciar como si la v fuese de e.ta for. . 
fa ,fe,fi,fo, fu i pues que así para unas como para otras se ha de 


r 
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car con los dienfcs de arriba ellabio de abajo, con sola la diferencia 
para fa j > 6lc. , etc. sé toca con mas fuerza que para va , w, etc. , 


que 

etc. 


COLOQUIO YIII. 


( Dificulta» 7.) 

Confusión y errores que resultan de la diferencia que hay en eA 
género y empleo de algunas paiabras. 

CARMEN. Explícanos esta dificultad. 

AUTOR. Los nombres españoles no convienen muchas veces en género 
con los nombres franceses , esto es , que unos son masculinos en castella- 
no y femeninos en francés , y otros masculinos en francés y femeninos 
en castellano. 


VICENTA. 

AUTOR. 

Poneros algunos ejemplos. 

Masculinos en español. Femeninos en francés. 

Anuncio, 

Annonce. 

Lacre, 

Cire d’Espagne. 

Año, 

Année. 

Maná, 

Manne. 

Baldón, 

Injare. 

Manantial, 

Source. 

Barreno, 

Yanité. 

Nácar, 

Nacre. 

Cometa, 

Comete. 

Nacimiento, 

Naissance. 

Consuelo, 

Consolation. 

Obedecimiento, 

Obéissance. 

Dolor, 

Douleur. 

Odio, 

Haine. 

Disimulo, 

Dissimulation. 

Pecho, 

Poitrine, 

Eclipse, 

Eclipse. 

Portillo, 

Breche. 

Entonamiento, 

Entonation. 

Quebra ntahuesos. 

Orfraie. 

Favor, 

Faveur. 

Quebranto, 

Faiblessé.: 

Fin, 

Fin. 

Rio, 

Riviére. 

Gajo, 

Grappe. 

Rizo, 

Frisure. . 

Galápago, 

Tortue. 

Sabañón, 

Engelure. 

Hálito, 

Haleine. 

Sabor, 

Saveor. 

Hormiguero, 

Fourmillére. 

' Tabique, 

Cloisoo. 

Impulso, 

Impulsión. 

•- Tallo, 

Tíge. 

Influjo, 

Influence. 

' Unto, 

Graisseu 

Jornal, 

Joiirnée. 

Utero, 

Mafrice. 

Juicio, 

Prédiction. 

Vaho, ■ 

Vapeiir. 

Labio, 

Lévre. 

Vallado, 

Paiissade. 


Pruébase de este modo, que los principiantes, siguiendo la analogía de su 
idioma propio, trocarán fácilmente en el ageno el género de los nombres* 


4 
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COLOQUIO IX. 
( Dificóltad 8. ) 


J^octs semejantes tjue tienen un sentido diferente y expresan cosas 
que ios gramáticos ilaman homónimos (i). 

Sonido largo. .Sonido ijreve. 


Acre , picante. 

Aleñe, lesna. 

Audnt , áeVmte. 

BdiAer , 'bostezar. 

Bát , all)arda. 

Béte, bestia. 

Beauté , hermosura. 

Boíte , caja de cartón, etc. 
Bond , bote. 

Chair , carne. 

Ciair , claro. ' 

Corps , cuerpo. 

Cote , costilla. 

Cours , carrera para pasear. 
Craínt, ( il ) te iie. 

Caire , cocer al fuego. 
I>eí¡rí>íííe. {ilj disgusta. 

Dont, del cual 6 cuyo, á. . 
Faite, cima Je íos árboles. ) 
Féte , dia festiro. j 

Faix , carga. > 

Fats , tú haces. ) 

Forét , selva. 

Fúines, (nojus) fuimos. 

Goát, (¡I) gusta. 

Grave , úrciiiispéclo. 

Hále , bochorno aire caliente. 
Hóte, posadero. 

Jais , a«»baehe. 

Jeúne, ayuno. 

Legs , legado. 

Laisse, lazo. 

Latsse, (je ) dejo. 

Maitre, dueño . amo, etc. 


Acre, medida de tierra. 

Haieine , respiración. 

A cent , adviento. 

Baiiler, dar á censo, en depósito. 
Bat, (il ) golpea. 

Bctte , acelga. 

Botte , bota. 

Boite , ( il) cojea. 

Bon , bueno. 

Cher, caro. : ; 

Cferc, tagarote y amanuense» 
Cor, callo ..trompa. 

Coíe , ¡acotación. 

Cour, patio. 

Crin, crin. 

Cuir , cuero. 

Dégóutte (il), gotea. 

Don, don, donativo. 

Faite , participio femenino. 

Fait ( il) 5 aquel hace. 

For¿ terraja. . ! 

Fwme (je), yo fumo. 

Goutte , gota. 

Grave (il)¡, grava. ■■ 

Halle , mercado. 

Hotte, canasta. 

Jet, acción de arrojar. 

Jeune , joven. 

La (que, lego. 

Luid , feo. 
l.aisse , trabilla. 

Mettre , poner. 


(,) La cantidad de la silaba se indicará coa esta ('} señal cuando es larga , ? 
«oa «*ta (.'} cuando es breve. 


ildtin, mastín. 

Mois , mes. 

Moni, montana. 

M>ír , maduro. 

Masse, la puesta al juego. 
Máta , varonil. 

Nait (ii), nace. I 
N'est (il), no es. ) 

Pát&, pasta. 

Paúme , palma de la mano. 
Pécher, pescar. 

Peí>i6 , ca.-itigo. 

Plcdne, llanura. 

Rogne ( je) , yo recorto. 
Rót 1 asado. 

Saút , salto, brinco. 

Saint, santo. 

Tete , cabeza. 

Tache , tarea , etc. 

Tres , muy , adv. 

V aine , vana. 

Ver, , gusano. 

Vieres, bastimentos. 

V oix , voz. 

V oler , robar. 
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MaHn-, mañana, 

Moi, yo. - . 

Mon , mi. 

Mur , muro. 

Masse , conjunto. 

Malte, cofre ó maleta. 

Het, neto. 

Paite , pata; 

Pommé , mahzam.,.,: 
Pecher , pecar. 

pena y pesadumbre. 
Pteine, llena. ’ ... 

Rogne , roña, 
iíoí, regüeldo. ; 

Sot , estúpido. 

Í Sein , pecho. 

Ceint , ceñido. 

Seing •, rúbr'sa. 

Tete ( il ) , riíSma. 

Tache , mancha. 

Trait , dardo, tiro, etc. etc. 
Veine , vena. 

P^erí, verde.. 

Vivre , yi'iir. 

Voit{il),ye. 

V oler , volar. 


C O L O Q ü I O ;!5.. 

( DlFieVLTAB 9.) - 

Diferente significación de varios sustantivos de ámhos géneros que 
tienen un mismo sonido. 


Masculinos. ■ . 

Aide , el que ayuda á otro. Aide 
decamp. Aide de ceremonies. 
Aigle , persona de talento supe- 


^ n ; Femeninos. 

Aide., socorro, a.sistencia que se 
da ó recibe, .c/zdc, assurée, prompte. 
Aigte, águila, ave de rapiña (1). 


(1^ La academia francesa había decidido qne , hablando de Aguila como ave de 
rapiña, se podía usar de ámbos géneros 4 pero posteriormente, en 1798, ha tecono- 
eido qne Aguila en este caso es únicameate del género máscuUno. 
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rior. C'est un Aigle dont je ne dais 
pos suivre le vol. ( Pelisoa. ) " 


Ange, criatura espiritual ó per- 
sona de una piedad extraordinaria, 
de una gran bondad. 

Auné , árbol llamado Aliso que 
crece en los parages húmedos. 

Barbe , cabaUlo de- la 00310 de 
Africa, llamada Berbería. 

Barde , poeta entre los antiguos 
celtas. 

Berce , pajarito que tive eu los 
bosques. ' ’ ■ 

Capre , navio armaT w én corso. ' 

Cartouche, adorno que se emplea 
en obras de escultura, pintura y gra- 
bado. 

Cloaque , sitio destinado á recibir 
las inmundicias. • ' > 

Coche, coche de agua ó 3 é tierra: 
llámase coche de agua porque está 
tirado de caballos. 

Cornette, oficial de cabállerík, 31 á.- 
mado hoy porta-estandarte. 

Cravate , caballo de Croacia en 
Alemania. • ’ •' 

Crépe, crespón. 

Bol, dolo , engaño. 

Éco , sonido repetido por varios 
cuerpos.. 


Pero en hablando da armas 
como en : 


Entre les aigles qu’on nourissait 
dans le palais de Montezuma , U 
y en avait une si grande qu'elle 
mangeait un mouton d toas ses 
repns. 

Ange , pescado de mar, mitad 
perro y mitad raya , ó pequeño mos- 
quito que nace del vino y del vinagre. 

Atine, medida llam.ida Ana. Tam- 
bién se usa para espresar la cosa me- 
dida. 

Barbe, el culis de la barba ó de 
los carrillos y mejillas. Las barbas 
de la ballena. Tira de eucage. 

Barde , rebanada de tocino muy 
delgada. 

Berce , planta llamada esfondiiiq. 

Capre , alcaparra , ó mas bien al- 
caparras. 

Cartouche , la carga entera de un 
arma de fuego. - 

Cloaque, persona asquerosa , ca- 
sa puerca é infestada. 

Coche , muesca , concavidad’ ó 
hueco que hay ó se hace en alguna 
cosa para encajar otra. 

■ .Cornette , tocado, adorno, com- 
postura y modo especial de peinar- 
se las mugeres. 

Cravate, corbatín, pañuelo del 
cuello , corbata. 

Crépe, torta muy delgada. 

Dol , villa de Francia. 

Éco, nombre de una ninfa hija del 
mar. 


y dé divisas , la palabra águila es siempre femenina 


Le seul nom de Louis , redootable aux tyrans, 
Arréta la fareur de ces fiers conquerans. 

Fit flotter sar le Real leurs depóuilles captives, 

Et rendir la victoire ani aiglés fugitives. ( Flechier). 


Ei’^^oigne (i), oficial llamado a- 

banclerado. 

Espace, estension compuesta en- 
tre dos puntos como: espace de che- 
min, espace de temps. 

Foret, herramienta de hierro pun- 
tiaguda en forma de tornillo , del 
cual se hace uso para barrenar. 

Fourbe , engañoso , que engaña 
sutilmenté. 

Garde, hombre destinado á guar- 
dar á alguno ó á algtma cosa. 

Givre , especie de hielo que en 
inrierno se pega á los árboles y á 
los matorrales. 

Gre/fe, oficina donde se guardan 
los registros públicos de una juris- 
diccioii, y donde se dan copias de 
las sentencias pronunciadas jurídica- 
mente. 

Guid&, el que acompaña á alguna 
persona para enseñarle el camino. 

Héli'otrope, girasol, cuyo zumo 
es bueno para quitar las berrugas. 

Hi/mne, canto profano ó particu- 
lar, como: des hymiies anciens, des 
hymnes guerriers. 

Interligne, espacio blanca que 
queda entre dos renglones escritos ó 
impresos.. 

Laque, barniz hermoso de la 
China, encamado ó negro.. 

Lis, planta, flor. 

Livre , volumen manuscrito Ó im- 


Enseigne , señal, indicio, mues- 
tra que indica alguna cosa. 

Espace, capacidad’, anchura, lon- 
gitud ó latitud. Espaces, en plural,^ 
son cierto pedacito de metal que sir- 
ve en las imprentas para separar una 
dicción y ajustar las líneas. 

F orét , grande estension de ter- 
reno cubierto de árboles. 

Eourbe, embustería, trampju 

Garde, guardia, patrulla, ronda, 
la acción de obsecrar, ó muger que 
asiste á los enfermos y á las mugeres 
de parto. 

Givre, hablando de escudo de ar- 
mas, significa, culebra gruesa, víbo- 
ra ó serpiente. 

Greffe, púa de un árbol que se in- 
troduce en otro para ingertarfe. 


Guide, correa de cuero , ó rienda 
que se pone para conducir un caba- 
llo , etc. 

Héliotrope , piedra preciosa que 
se asemeja al jaspe. 

U'ymne , canción de iglesia (aj. 

Interligne , tableta délgadá que 
se pone entre los renglones para 
separarlos. ' 

Laque, goma de lasdndias' orién- 
tales que sirve pará hacer el lacre. 

Lis, rio die la Bélgica j decoración 
francesa. 

Livre, libra, peso, moneda-. 


(0 Ensfignes, ey plural, se dice hablando de pruebas , de títulos de alguna cosa 
€Omo en ; Jé ne me ficrai a luí qu*á bonnes enseignes» - ‘ 

Chaater, entonner une hymne. — Aprés que Vhymne fat chanlée. 


Y . , (L'Académie.) 

aneiennes hymnes de í’EgUse ont le mérite <íe la simplicité. 

(Marmontel, Elém. de Litt. , T, IV;} 


preso. Registro. Obra de espíritu. 

Loutre, sombrero ó manguito 
de piel de nutria. 

Mánche , mango de una herra- 
mienta etc. 

Manceuvre , peón de albañil 
que sirve á los que hacen la obra. 


Mémoire, escrito por el cual se 
dlan instrucciones sobre algún asunto. 

" Mode , modo, manera de ser. Ton 
en el que una pieza de música esta 
compuesta. En gramática, modo es 
la diferencia de conjugar'se ios ver- 
bos , para esplicar la diversidad de 
tiempos. 

Mole, muelle, cierta lengua de 
tierra artificiosamente fabricada den- 
tro del mar, para poner los buques 
en mas seguridad. 

Monste, garrucha que consta de 
muchas rodajas. 

Monte , molde, pieza hueca en 
4a que un cuerpo ó cualquiera ma- 
teria toma cierta forma. 

Oenvre, colección de todas las 
obras de' uñ granador, de un músi- 
co, efe,” etc. 

Office, deber, profesión. Empleo. 
Servicio divino. Arte de preparar 
los postres para una mesa. 

Omhre , juego llamado el hom- 
hre. Pescado de agua dulce , .seme- 
jante á la trucha. 

P^age, page, muchacho noble que 
sirve á un principe soberano., ó á 
un gran señor. 

Paque , ó mas comunmente Pá~ 


Loutre, nutria , animal anfibio. 

Manche^ manga de un vestido. 
Brazo de mar entre la Francia é In- 
glaterra. 

Manceuvre, jarcias, cabos, apa- 
rejos, etc. de una embarcación. Fae- 
na, trabajo y ocupación de la gen- 
te de mar. Movimiento de las tro- 
pas en la guerra. Conducía, porte, 
modo de obrar, de portarse. 

Mémoire, memoria., potencia. 
La buena ó mala reputación que que- 
da de alguna persona. Acción, efec- 
to de la memoria. 

Mole, moda , lo que e^tá nue- 
vamente introducido, y con espe- 
cialidad en los trages y maneras de 
vestir. , 

Máte , mola , pedazo de carne 
informe que se engendra en el vien- 
tre de una muger y ¡o pare en vez 
de una criatura. 

Monste , guante sin dedos , coa 
el pulgar solamente , que hoy se 
llama mitaine. 

Moule, almeja, especie de ma- 
risco que se cria entre dos conchas, 

Oeuvre, obra, cualquiera cosaque 
es hecha ó producida por algún 
agente etc. etc. 

Office, la repostería. Sitio donde 
se guarda la bajilla ; donde comen 
los criados mayores de un gran señor. 

Ombre, sombra, humbria, os- 
curidad ocasionada por un cuerpo 
opuesto á la luz. Fantasma. Asilo, 
favor, amparo etc. etc. 

Page, página , plana de la hoja 
de algún libro ó manuscrito. 

Paque, ó mas comumente Pá- 
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ques, Iglesia celebra 

en memoria de la resurrección de 
J. C. Pilques eU haut cette année; 
pilques est pusse y etc. etc. 

^ Paraílele, comparación: faire 
le paralléíe de César avec Ale- 
xaiidre. Círculo paralelo ul ecua- 
dor. Tous eeux qui sont sous te 
fuéme paralléte , ont les jours et 
les nu'ts de la méme Umjueur. 

Perche , antiguo departamento de 
la Francia , comprendido hoy en los 
de l’ürne et d’Eure et Loire. 


Période, período, el momento pe- 
riódico en que vuelve la calentura. 
El mas alto punto á que una cosa 
puede llegar. Démosthene et C icé- 
ron ont porté V étoquence d san 
plus haut période. 

Personne , pronombre indefinido 
que quiere decir , nadie, alguno, 
como en; II n’y a persanne, no 
hay nadie. Personne a-t il écrit, 
avant moi, une GRAMMAJRE 
SYNOPTíQUE 2 Hay alguno que 
haya escrito, antes que yo, una 
GRAMATICA SINÓPTICA ? 

Peste , joven picaro. Genio peli- 
groso. 

Pivoine, pajarillo del tamaño 
de la alondra , llamado en e.spañol 
pardillo, y en francés buverenil. 


Plíiiié, árbol que ordinariamen- 
te .se llama piatañe., plátano. 

Poéte, estufa, hornillo donde se 
echa Carbón ó leña para calentar 
una habitación. Palio, especie de 
dosel portátil. Paño de tumba. Pa- 
ño que se tiende sobre la cabeza 
del hombre y la niiiger cuando se 
casan en la iglesia. 


ques, fiesta que los judíos celebra- 
ban todo.s los años, en memoria de 
su .salida de Egipto. Paques fleuries; 
faire de honnes paques, etc. etc. 

Par alíele , linea ó superficie 
puesta á igual di.stancia de otra en 
todas sus partes. Hablando de guerra, 
significa comunicación de una trin- 
chera á la otra. De un cauce ó canal 
al otro, etc. etc. 

Perche, perca, pescado de agua 
dulce. Percha donde se cuelgan va- 
rias cosas. Pértica, pértiga, vara 
larga. Medida de tierra. Muger de 
taíie^ grande 

Période i revolacioñ que hace un 
astro para volver al panto de don- 
de salió. La , cláusula entera y per- 
fecta de la oración. Cierta medida y 
espacio de tiempo. Le dernier pé-^ 
riode de la vie. 

Personne, sustantivo , persona, 
individuo de la naturaleza humana. 
C’est une persoñrve de cotisidéra- 
tion, es persona de cort.sideracion.- 
Sa personne me place,' sn perso- 
na iiie agrada. Je ne reponds quG 
de ma personne , solo respondo 
de mi , ó de mf persona. , . ' 

Peste, enfermedad contagiosa. Pér- 
soria'cüya comunicación es peligrosa. 
Pivoine, planta llamada en español 
peonía. Peonada, ó - la tarea que se 
puede' labrar en un dia. Porcioií de 
tierra que los conquistadbre.s asigna- 
ban á los soldados para establecerse 
después de la guerra. 

Plañe, herramienta de acero que 
tiene dos cortes y dos mangos. 

Poéte, sartén , utensilio dé coci- 
na. Teñir le manche de la poéle, 
tener la sartén por el mango. Tom- 
her de la poéte dans la iraise, 
de la poéle au feu , huir del fue- 
go y dar en las brasas. 


( 32 ) 

Ponte, Toz del juego Ilaaiado el 
homhre. Punto. Poner dinero sobre 


alguna carta. 

Poste, puesto, lugar donde uno 
se halla, ó que se escoge para cual- 
quier fin. Apostadero, lugar don- 
de están apostados los soldados, 
etc. etc. Puesto, empleo, oficio. 


Pourpre, color rojo que tira á 
Tiolado. El paño ó tela teñida con 
Ja púrpura. Tabardillo. 

Quadrille, especie del juego clst 
hombre entre cuatro personas. 

Reídche , descanso, reposo, in- 
termisión al dolor etc. etc. , como, 
travailler , etc. sans RELACHE: 
trabajar sin descanso , sin parar. 

Remise, coche, carroza, calesín, 
earrocilla, carrocín, cupé. Bosque 
pequeño en que se recogen las lie- 
tres y perdices. 


Satyre , Wamk'oaLie, sátiro un se- 
fiiirDios del paganismo. Los poetas 
confunden comunmente les Satyres, 
les Sytenes, les Sylvains, les Fau~ 
nes. , les Pavns. 

Scolie , escolio, término geomé- 
trico, punto que se refiere á una 
proposición precedente. 

Serpentaire, serpentario, cons- 
telación celeste setentrional. 

Sexte, colección de las decretales-. 


Ponte, la acción de aorar ó po- 
ner las aves sus huevos, ó los «-alá- 
pagos y las culebras etc. etc. ” 
PosU, la casa ó lugar donde están 
los caballos apostados para que los 
correos etc. vayan con toda diligen- 
cia. La distancia que hay de una 
posta á otra. La casa donde se re- 
ciben y dan las cartas. Silla de pos- 
ta. Correo que tiene por oficio lle- 
var y traer cartas. 

Pourpre, púrpura, concha de 
mar, la dignidad real ó la de los 
cardenales. 

Quadrille , cuadrilla , las com- 
pañías distinguidas con colores y di- 
visas en los tornéos , cañas etc. 

Reláehe , hablando de navegación, 
significa parte donde las embarca- 
ciones pueden descansar ó donde to- 
car, como: une bonne relache, une 
relache passagere. 

Remise, cochera, remisión, dis- 
minución, rebaja, retardación, tar- 
danza , demora , cesión de una par- 
te de sus derechos, la cantidad que 
se abona al recaudador de contribu- 
ciones.. 

Sgtire, obra moral, especie de 
poema épico. Obra picante y aun 
maldiciente , impresa ó manuscrita 
contra alguno (i). 

Scolie, anotación, glosa, interpre- 
tación breve. Nota de gramática ó 
de critica para conocer los autores 
clásicos. 

Serpentaire, serpentaria ó dragon- 
ta, planta. 

Sexte, sexta, una de las horas 
canónicas después de la tercia, llama- 
das jací/íes-AeMfcs , horas menores. 


(i) lis blament la satire , et forgent de Irbelles, 

Hs précheat la concorde , et vivent de querelles. 

{Le Franc.) 
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Soldé , finiquito Jtí un pago : sol- 
de d’un compte. 

Somme, sueño, el acto de doc- 
mir. Paire un íeger somme, dor- 
mir un breve rato, 

Souris , sonrisa, la acción de 
reir. 

Tour (ij paseo, dar una vuelta. 
Jloviuiiento ágü- Hacer un giro. 
Circunferencia, etc. etc. 

. Triomp'/ie, triunfo, honor acor- 
dado entre los romanos al gene- 
ral vencedor. Victoria , grande ven- 
taja en ia guerra. 

Trornpette, trompeta, trompete- 
ro, el que toca la trompeta. 

A peine il achevait ces niots , 

Que lui-meme il sonna la charge, 

Fut le trornpette et le héros. 

{La Pont. lib. II. f. 9). 


Vague, vago, indeterminado, 
sin consistencia ni estabilidad. 

Vase, vaso , vasija para conte- 
ner licores , etc. 

Vigogne, sombrero de lana de 
vicuña : un éon vigogne. 

VoUe, velo ó tela delgada que 
cubre alguna cosa. Pretesto , etc. 

Importa mucho el conocimiento de 
mo medios de espresar nuestras ideas. 


Soldé (2), estipendio, paga o 
sueldo que se da á soldados y gen- 
te de guerra. Cuenta con pago. 

Somme, carga, voz de la arit- 
mética. Rio de ia Picardía. En teo- 
logía significa epitome, ó compen- 
dio de una grande obra. 

Souris, ratoncülo. 

Tour. torre, pieza grande en el 
juego del agedrez, que se coloca en 
las esquinas del tablero. 

T riomphe, cierto juego de naipes. 
Triunfo, en el juego, se llama la car- 
ta del palo que ha salido. 

Trí>m;,)eíí6, trompeta, clarín, trom- 
pa, instrumento de guerra. Trompa 
marina, instrumento imisico. La per- 
sona que tiene por costumbre publi- 
car todo lo que sabe. Déloger sans 
trornpette , escapar secretamente. 

Par tout en méme ternps la trom~ 
pette a sonné. 

{Racine, Ath. Act. V, se. 6. ) 

Vague , ola, onda ; íes vagues 
¿mués. 

Vase, liuio, barro, lodo, cieno. 

Vigogne , vicuña., animal entre 
carnero y cabra que se cria en las cor- 
dilleras de los Andes y otras montañas 
del Perú., La lana de este animal. 

Voile, vela de embarcación. Met- 
tre a ia voile, poner á la vela , ha- 
cerse á la niar. 

;stos HOMÓNIMOS, considerados co- 
ta la lengua hablada y escrita. 


(1) Toar, esta palabra se usa en algunas expresiones adverbiales, como en : tEn fei- 
sant des heureuoc , un Roí L’est á son iour . 

(V. Marianne, .\ct. III., se. 4.) 

(2) ojjgerya que algunos dicen le soldé por dar á entender el finiquito de una 
cuenta , el cumplimiento de un pago ; pero él cree que esto es un solecismo. La Acade- 
mia, en su diccionario , (edición de 1762) , pone soldé en el género femenino en todas 
sus acepciones. Trevouee , If'ailly Lacen lo mismo ; mas no obstante la Academia, en la 
edición de 1798 , pone Sí/We en el género miiscuUno , como complemento de una cuenta: 
Galtel y Rolland también son de esta opinión ; y en el comercio este género masculim) es 
generalmente adoptado. 
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COLOQUIO XI. 


•* { DlFICrLTiO 10.) 

Adjetivos que dan á los sustantivos una acepción diferente según 
que ellos son colocados. 

VICEXTA. Esplícanos bien este ponto. 


AUTOR. Un bon homme íi) 
significa , generalmente, un hom- 
bre simple, poco avisado, que se 
deja dominar y engañar. 

Un brave homme (2), es un 
hombre de bien , de toda probidad 
cuyo trato es seguro. 

Une commune voix , es la reu- 
nión de todos los votos. 

Un cruel homme , es á quien se 
le hacen las mas vivas instancias ó 
que él mismo las hace muy impor- 
tunamente. 

Une fausse carde , es la cuerda 
de tm instrumento que no tiene el 
sonido del tono que conviene, y se 
llama cuerda destemplada. 

Un faux accord, ana disonan- 
cia en que los sonidos, aunque jus- 
tos , no forman un tono armonioso. 

Se dice de un cuadro de pintu- 
ra que está dans un faux jour, 
cuando recibe la luz en sentido con- 
“trario al que el autor ha supuesto. 


Un homme bon se llama, siem- 
pre, el que es sencillo, sin mali- 
cia , ni doblez , caritativo, compa- 
sivo. 

Un homme brave, es un hom- 
bre intrépido, que arrostra los pe- 
ligros sin miedo. 

Une voix commune, es una voz 
ordinaria que no tiene nada de par- 
ticular. 

Un homme cruel, es el que es 
inhumano, sanguinario, insensible 
á la piedad. 

Une carde fausse, es la que ja- 
mas puede concordar con otra , y 
se llama cuerda mala, que tiene 
defectos. 

Un accord faux , disonancia 
por desacuerdo de los sonidos que 
no guardan entre sí la esactitud de 
los intervalos. 

Se dice que hay un jour faux 
en un cuadro, cuando una parte 
de él recibe luz , debiendo estar á 
la sombra. 


( 1 ) BEAÜ, BON. Cuando estos adjetivos son solos, se colocan siempre antes 
del sustantivo, como en : un BEAU jour, un BE ATI iableau , un Bon diable; pero 
acompañados de algún otro adjetivo , ó juntos á un adverbio, deben comunmente 
colocarse después del sustantivo, como en; un jour BEAÜ et AGREABLE ; un kom- 
me BOIV et COMPLATSANT-, des tableaux TRÉS-BEAÜX; du vin FORT-BON, EX- 
TREMEMEXT BON. 

( 2 ) BRAVE, sustantivado se empléa , casi siempre, en plural, y entonces se 
aplica á mala parte ; 

11 est de faui devots , aiusi que de faux BRAVES. 

[M.tiére, Tartuffe, act. i. se. 6). 

Faisons tant que nous voudrons les bravee, la mort est la £a qui attend la plus 
belie TÍe du monde ( Pascal ). 


( 

Une fausse ctef, una liare fal- 
sa, que se llene para uso ilegítimo. 

Une fausse porte, es una puer- 
ta que se llama falsa ó escusada. 

Furieux, antes del sustantivo 
significa prodigioso, excesivo, es- 
traordiuario en su género. Un fu- 
rieux menteur. Une furieuse en- 
torse. Une furieuse tempéte. 

Un gaíant homrne, hnnibre aten- 
to, político, de buen trato. 

Une galante femine , no se di- 
ce jamas. 

Un grand homme ( i), es un hom- 
bre de un gran mérito. 

Le grand air, dícese así del hom- 
bre que tiene los modales de un gran 
señor. 

Une grosse femme, una muger 
gorda. 

Le haut ton, modo de hablar ar- 
rogante y atrevido. 
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Une eief fausse, una llave de- 
fectuosa, que no-sirve para la cer- 
radura. 

Une porte fausse, es la que está 
fingida, aparente, en piedra, en 
mamposteria , en pintura, etc. etc. 
Furieux, después del sustantivo, 
significa, transporte de furor, en fu- 
ria : Fou furieux. Lion furieux. 
Taureau furieux, toro furioso, etc. 

Un homme galant , hombre ga- 
lante, agasajador del bello sexo. 

Une femme galante , intrigante, 
de mala conducta. 

Un homme grand, es un hombr» 
muy alto. 

Le air grand, dicese así del hom- 
bre cuya fisonomía indica un alma do- 
tada de grandes cualidades. 

Une femme grosse, una emba- 
razada. 

Le ton haut, voz alta, superior al 
tono del instrumento ; pero cuando 
haut está precedido de hien signifi- 
ca tono altanero. 

Un homme honnéte , un hombre 
cortes. 

plural. Dicese honnétes gens , y nun- 


Un honnéte homme, un hombre 
de bien, de probidad. 

Honnéte homme no se emplea en 
ea honnétes hommes. {Marmontel) 

CARMEN. Une honnéte femme es una muger que no tiene galanes, aun 

que tenga algunos otros defectos. 

AUTOR. En efecto. 

Des honnétes gens , son quienes 
gozan de una buena reputación por 
su cuna y conducta. 

Un malhonnéte homme , es el 
que no tiene probidad ni honor. 


Des gens honnétes , son quienes 
reciben con urbanidod á los que los 
visitan. 

Un homme malhonnéte, es el 
que hace cosas contrarias á la urba- 
nidad y á la decencia. 


(i) Hablando de ana muger, el adjetivo á-ranrfe no conviene sino á la estatura. {L. 

^'sfdespreVde grand homme. le agrega otro adjetivo que indique 

cuerpo, como un grand homme sec , un grand homme brun, entonces la 

recae sino sobre la talla. Si despnes de homme grand se agrega alguna modificac.on que 

tenga relación con lo moral , como en : un homme grand dans ses projets, entonces ta pa 

laUia grand cesa de contraerse á la talla. 
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Mauvais air, se dice del que tie- 
ne una cara de pocos amigos. 

Este aire proviene del gesto de la 
figura. 

Une mechante éjñgramme , es 
una -composición poética sin sal, sin 
gracia y sin talento. 

Du niort bois, es madera de poco 
Talór, y que no es propia para nin- 
guna obra. 

Marte eau, llámanse asilas mareas 
bajas. 

Le nouveau vin , es el vino re- 
cientemente exprimido , ó el que es 
diferente del que se bebía. 

De nouveaux livres, son dife- 
rentes libros de los que uno tiene ó 
ha leído. 

Un nouvet habit , un vestido 
diferente al anterior. 

Un neuf habit , no se dice ja- 
mas. 

Unpauvre homme, un pauvre 
auteur , un hombre , un autor de 
paco mérito. 

Une -pauvre iangue , es el idio- 
ma que á mas de la escasez de tér- 
minos , no tiene dulzura , energía, 
ni bondad. 

Un ptaisant homme, es un 
hombre caprichoso , ridiculo , ex- 
traordinario. 

Un plaisant personnage , es un 
impertinente , despreciable. 

Un plaisant conte , es la narra- 
ción de algún suceso falso y sin vero- 
similitud. 

Un petit -homme, es un hombre 
bajo que sin ser enano , es de pe- 
queña estatura. 

Les projn'cs termes , son las mis- 
mas patafaias 'sin alteración: La 
canfiance dans Íes citations d¿- 
pend <le la fidetité a rapporter -tes 
propres termes des livres des au- 


L avr mauvats, se dice del que 
tiene una figura que espanta. 

Este aire proviene del carácter. 

Une éprigramme mechante , es 
una composición poética maligna, in- 
juriosa y mordaz. 

Du hois mort, es la madera seca 
en el mismo árbol. 

Eau marte, es el agua detenida 
Como la de los estanques, etc. 

Le vin nouveau, es el vino de la 
última cosecha. 

Des livres nouveaux, son los li- 
bros recientemente impresos. 

Un habit neuveau , un vestido 
hecho según la nueva moda. 

Un habit neuf, uo vestido sin 
estrenar ó poco usado. 

Un homme pauvre , un auteur 
pauvre , un hombre , un autor po- 
bre , necesitado. 

Une iangue pauvre, es el idio- 
ma que escasea de muchos términos 
para expresar las ideas. 

Un homme plaisant , es un 
hombre alegre , festivo , que hace 
reir. 

Un person-nagc plaisant , es 
una persona llena de gracias, de res- 
puestas agudas , de dichos picantes. 

Un conte plaisant, es la rela- 
ción de una cosa agradable y diverr 
tida. 

Un homme petit , es el que ha- 
ce cosas contra su rango y digni- 
dad , un hombre despreciable. 

Les termes propres , son las pa- 
labras que según el uso de Ja len- 
gua, explican bien lo que se quiera 
decir: la justesse dans le langage 
exige que Von choisisse , scrupu- 
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■toicrs qu^on allhgue. ieusement les termes propres. 

Al'^unos autores han hecho mas uso del adjetivo propre. Corneille , ea 
los dos versos siguientes, los emplea una vez después y otra antes. 

U veut de sa main propre enfler sa renommée, 

V oir de ses propres yeiix Vétat de son armée. 

Un seut mot , es una palabra Un mot seuí, es palabra númé- 
enérgica que significa lo que se quie- rica, esto es, sota, qxje no: está 
re decir. acompañada de otras. 

VICENTA. ¿ Luego seules bien aplicado en estos versos de Boileau , que 
comprende las tres unidades de tugar , tiempo y acción. 

Qué en un tieu , qu’ en un jour un seut fait accompti, 
Tienne jusqu’d ta fin te théátre rempli. 

( Art. poet. ch. III. ) 

AUTOR. Un simple fiommo, es Un homme simple, es un hom- 
un hombre io\o, único , como en.- bre sencillo , como en : les gens 
cette personne n’a qu’un simple simples sont credutes, peu raffi~ 
homme, un simple valet a son necs. 


Service. 

Be simples airs, es entonar un 
canto , sin palabras 


Des aires simples, son can- 
tos simples , naturales , sin com- 
postura. 

Un homme vilain es el que vi- 
ve mezquinamente por ahoirar. 


Un vilain homme, une vilai- 
ne femme , es el hombre ó inuger 
de una figura desagradable , asque- 
roso ó despreciable por sus acciones 
y vicios. 

Conviene observar, que no se dice .absolutamente un homme vilain, 
une femme vilaine , sino voila un homme bien vilain ; on m’ a 
adressé d une femme excessivement vilaine. En fin , hay adjetivos 
que no tienen régimen cuando se emplean en una significación general, y 
que lo tienen aplicados á alguna cosa particular. 

Qu’heureux est le moriet qui, dii monde ignoré, 

Vit content de soi-niéme en un coin retiré. ¿ 

{Boileau, Ep. VI.) . . 

COLOQUIO XI 

ODincrtTAD u.) 

, Sistema del verbo francés. s 

'u * 

AUTOR. El verbo es la parte mas importante , la mas difícil y la mas 
ignorada de la lengua francesa. 

" VICENTA. Explícanos por qué es la parte mas importante. 

AUTOR. Porque el verbo frtinces constituye esencialmente el carácter 
-de este idioma ; de forma, que todas las palabras , sin alteración sensible 


pueden cambiar sin que sus formas y empleo varíe. 

CÁRMEN. c Por qoó es taparte mas dip.cit'} 

AUTOR. Porque él tiene muchos aspectos, bajo los cuales quiere ser 
mirado , y su esclarecimiento es sumamente inmenso. 

VICENTA. ¿ Por qué es ta parte mas ignorada^ 

Aül'OR. Porque aunque varios famosos gramáticos han tentado vana- 
mente aclarar este caos oscuro, dudoso y confuso , no nos han dejado 
otra cosa que tratados informes é inexactos. - » El verbo (dice Domeigue) 
lo han definido de muchas maneras ; pero sus sistemas son ó falsos ó me- 
tafisicos.” 

CARMEN. ¿Cuántas partes tiene el verbo ? 

AUTOR; Cinco; i.* el empleo de los modos ; 2.* el empleo de los tiem- 
pos en una preposición principal , en una proposición accesoria , y 
en una preposición incidente ; o.* la concordancia de esos tiempos o 
su empleo en una proposición subordinada (1); 4 -* Su conjugación-, 
5 .* la declinación de los participios (2). 

VICENTA. Explícanos las propiedades secundarias de las formas del 
verbo. 

AUTOR. El verbo exprime el modo del pensamiento, y esta es su prin- 
cipal proniedad 5 pero sus tormos exprimen una multitud de ideas dei es- 
píritu. Las formas secundarias del verbo son cuatro , á saber ; 1.* los 
tiempos; 2.“ el aspecto ; 3 .“ el grado; 4 * acepción. 

C.ÚRMEN. Muéstralo con ejemplos. 

S- I- 

Formas del presente de indicativo, 

Dk los tiempos. 

AUTOR. Hay tres tiempos principales; el presente, el pasado r el 
futuro. 

VICENTA. El tiempo principal del presente ¿cuántas formas tiene? 

AU rOR. El presente, que no se subdivide, no puede tener mas que una 
forma ; Je suis indisposé ; je dtne. 

El pasado y el futuro, que se subdividen, deben tener muchas. 

CÁRMEN. ¿ Cuántas tiene el pasado ? 

AUTOR. Tiene tres en el indicativo; ,, , , 

1. * Que se refiere á un tiempo simplemente anterior, como en: 11 a etc 
indisposé', il a diñé choz moi (hoy, ayer, entonces, etc. etc. ) 

2. * Que se refiere también á un tiempo simplemente anterior; pero que 

'1) Yo llamo proporciones principales, las directas; subordinadas, las indirectas 
íuntL á ana proposición antecedente por la conjunción que ; llamo también aceeso- 
tias, las indirectas transpositivas, acompañadas de cualquiera conjunción; v llamo, 
en fin , incidentes las que tienen por sugeto un pronombre ccnjontiío. 

(a) Vitase la tabla sinóptica de los participios. 
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espresamente opuesto al tiempo presente, eomo en: H fut indisposé-, il 
dina chesmoi (ayer, entonces, etc. etc.) 

5.“ Que se refiere no solamente á un tiempo anterior, sino mas anterior 
aun que aquel de que se habla, como en: II avail ¿té indisposé-, il avait 
diñé chez moi, etc. etc. , ó como en; 

Vous les eussiez tous tous retournant en arrriére, 

Laisser entre eux et nous une large carriére; 

Et deja quelques-uns couraient épouvantés 
Jusque dans les raisseaux qui les ont apportés. 

VICENTA- Ei tiempo del futuro ¿cuántas formas tiene? 

ACTOR. Dos. 

a.’ Que se refiere á un tiempo simplemente posterior, como en: Il sera 
indisposé-, ií d inera chez moi (hoy, mañana, etc. etc. ) 

3.* Que se refiere no solamente á un tiempo posterior al instante actual, 
sino anteriora una época, con la cual este mismo tiempo está en relación, ó 
de quien habla, como en ; S'ii ne mange pas demoÁn matin, c^est gu'il 
aura eté indisposé dans la nuit-, si demain il ne diñe pas en arri~ 
vant chcz vous, c’est qu’it aura diñé avant de partir, 

.. En el primer caso, el espíritu ve desde la época actual lo que debe sobre- 
venir; en el segundo, fijándose sobre una época posterior, él vuelve los ojos, 
por decirlo así , para ver lo que habrá precedido. 

S- n- 

De los aspectos. 

C ARMEN. ¿ Qué entiendes tú por aspectos? 

ACTOR. La cualidad y modificación del sugeto puede considerarse ó co- 
mo una situación ó como un simple acontecimiento, como en: J’ai été 
indisposé ce matin ; je fus indisposé ce jour td ; j'avais été indis- 
posé laveilie, cosas todas que se refieren á un simple acontecimiento; 
pero ce matin, ce jour Id, la veille j' ¿tais indisposé, presenta el suge- 
to en la situación ó aspecto real en que se halla. 

S- ni. 

De los grados. 

VICENTA ¿ Cuántos grados hay en las formas? 

ACTOR. Tres: i.- el iniciativo; <i.° e.\ integrante-, 3 .* el finito. 

El iniciativo es el que indica el momento mismo en que empieza la mo- 
dificacion y la duración de esta situación. 

El integrante es el que muestra la totalidad. 

El finito, es el que señala el fin. Ejemplo: II a diñé, dina, it 
avait diñé, á deux heures/ s'il est déjd hors de table lorsque vous 
arriverez dest qu’il aura diñé d deux lieures. Estas frases significaa 
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que, tía eommence, commenra, il avait , U aura commmcé 
son dtner á deux heures.—.V^ro,.Uadtné, U dina, il avait di- 
ñé avec, avant, aprhs son frére ; s’il ne diñe pas diez vous, 
c’est qu’il aura diñé diez son frere, significan que U:.a pris , Ú 
prit, it avait, U aura pris la totalité de son dtner avec, avant, 
aprés son frére, ele. ele. Las farnaas que no exprimen jamas sino el 
f-n de la duración de la modificación pasagera, son ; 11 a bu diñé, il 
eut diñé, it avait eu diñé, il aura eu diñe. Ejemplo: II a eu di- 
ñé , U eut d'iné , il avait eu diñé d trois heures . avant son fre- 
re, en méme temps que son frere, un peu aprés son frére etc. etc.; 
SI vous ne le trouvez pas diez lui quand vous arriverez, c’est 
qu il aura diñé plutót que de coutume et qu’il sera sorti des qu’i! 
aura eu diñé. 

S- IV. ■ 


De las acepciones. 

CARMEN. ¿Cuántas son las acepciones? 

AürOR. Dos, formadas sobre el sentido de una misma forma, t 
fundadas, también, sobre el tiempo en que es considerada la modificación. 

VICENTA. Para comprenderte mejor, ponnes algunos ejemplos. 

ALTOR. 11 a diñé avec nous ce jour la -, ii avait diñé a veille 
avec son frere; si demain eri arrivant ne diñe pas chez vous, 
c’est qu’il aura diñé diez son //'¿re.--. Estas acepciones se refieren al 
tiempo en que la cosa ha tenido ó debe tener efecto. 

Pero, lorsque nous arrivámes il avait diñé-, torsque nous ar- 
Tiverons il aura diñé-, maintenant il a diñé, hacen considerar la 
acepción, ó la efectuación á la época de un grado posterior al tiempo 
en que ella se ha verificado ó debe verificarse. 

CARMEN. Explícanos las formas del subjuntivo, 

-- S- V. 


De las formas d&t condicionaA , llamado subjuntiva. 


ALTOR. El condicional tiene solo dos formas en el verbo simple,” 
je serais et j’aurais éié. 

VICENTA. Explícanoslas. 

ALTOR. La i.* sirve igualmente para el presente j para el futuro. 
Ejemplo : II serdit indisposé en ce moment s’il eut mangé de ce 
fruit ; il serait indisposé demain s'vl mangeait de ce fruit ( así 
como s’il avait~rnangé de ce fruit, cuando la proposición es dudosa, 
esto es, cuando se ignora si él ha comido de aquel fruto). 

La 2 .* sirve también para el futuro y para el pretérito. Ejemplo: 
il aurait été indisposé aujourd'íiui , hier , demain , ^ il eút man- 
g¿ de ce fruit. 
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S. VI. 

Conjugación de algunos verbos.. 

VICENTA. Ea la lección XXII de tu grarnática-sinóptica-francesa^ 
castellana nos has puesto un bien claro ejemplo de la conjugacwn de 
los verbos auxiliares, y en la XXIII nos has demostrado loi tiempos 
primitivos de las cuatro conjugaciones, por los cuales :^e pueden con- 
jugar todos los yerbos regulares é irregulares; luego ¿cual es la dilicul- 

tad que resta ? . f.\ 

AUTOR. Consiste en la conjugación de los verbos llamados pasivos (i) 
y la de los verdaderos neutros , reflexivos é impersonales. - Para los 
yerbos pasivos no hay mas que una conjugación , y esta se torma con 
el auxiliar ¿írc en todos los tiempos y con el participio pasado del yer- 
bo activo en masculino , ó femenino , en singular ó plural, según ei ge- 
nero ó número del sujeto. Ejemplo : 

Indicativo. 


Je suis , tu es , il ó elle est aimé ou aimée. Nous sommes , vous etes, 
ils ó elles sont aimés, ó aimées. 

J’étais , tu étais, il ó elle était aimé, ó. aimée. Nous étions., vous eliez, 
iis ó elles étoient aimés ó aimées. 

Je fus , tu fus, il ó elle fut aimé , ó aimée. Nous fumes , vous tutes, 
ils ó elles furent aimés, ó aimées. 

J’ai été , tu asété, il ó elle a été aimé, ó aimée. Nous ayons ete, 
■^ous ayez été , ils ó elles ont été aimés , o aimées. 

J’eus , tu eus , il -ó elle eOt été aimé , ó aimée. Nous eúmes, vous 
«ates,- ils ó elles cürent été'aimés ó aimées, 

J’avais , tu avais, il ó elle avait été aimé , ó.aimée. Nous avuons , vous 
ayiez , ils ó elles avaient été aimés , ó aimées. . 

Je serai , tu seras, il sera aimé ó aimée.. Nous serons , vous serez, 
ils ó elles seront aimés , ó aimées. 

.^ J’aurai, tu auras , iL,ó elle aura , été aimé , ó aim.ée. Nous aurons, vous 
auxez, ils ó elles auront été^aiinés ó aimées., 

fil Aungue en este coloquio , como, en mi Tabla Sinóptica de la gramática fran- 
cesa al uso de los españoles , lección XX, he colocado el cerbo que impropiamente lla- 
man pasivo entre las diferentes suertes de verbos , y ahora pongo un ejemplo de su 
conjugación, ha sido y es solamente por considerpon á la academia francesa y a 
los gramáticos modernos que le han dado este titulo colorado. - Mas mi opiwon es, 
como ya lo he expuesto , que así en francés , como en español , no hay ningún verbo 
pasivo; pues los que llaman asi, no son otra cosa que un juego de voces 
ó i«i eco correlativo y sonoro del participio pasado de un verbo activo, que se_ ejecuta 
por medio de la voz de una de las personas de los modos y tiempos del verbo atzsi- 
liar ser , etre. 


O 


Condicional. 


Je serois , tu serais, il ó elle serait aimé, ó aimée. Nous serions, tous. 
seriez , ils o elles seraient aiinés ó aimées. 

J aiirois , tu aurois, il ó elle auroit été aimé, ó aimée. Nous aurions 
TOUS auriez, ils ó elles auratent élé aimés , ó aimées. ^ 

J eusse , tu cusses , il ó elle eOt été aimé, ó aimée. Nous eussions 
TOUS eussiez , ils ó elles eussent été aimés , ó aimées. ^ 

Imperativo. 


mes 


Sois aimé, ó aimée ; qu’il ó elle soit aimé, ó aimée. Soyons , soyez ai- 
ó aimées ; qu’ils ó elles soint aimés, ó aimées. 

Subjuntivo. -i- 


Que je sois , tu sois, il ó elle soit aimé, ó aimée. Que nous soTons, 
TOUS soyez, ils o elles soient aimés , ó aimées. 

^ Que je fu'Se, tu fusses , il ó elle fut aimé, ó aimée. Que nous fus- 
sions, TOUS tussiez , ils ó elles fussent aimés, ó aimées. 

aits,. iló elle ait été aimé, ó aimée. Que nous ayons, tous 
o elles aient été aimés ^ ó aimées. - -a-'tp 

Que j’eusse , tu eusses , il ó elle eüt été aimé, ó aimée. Que nous eus- 
sions, TOUS eussiez, ils ó elles eussent été aimés, ó aimées. 


Infinitivo. 


Presente : étre aimé, á aimée. Pretérito : avoir été aimé, ó aimée. 
Participio presente." étant aimé, ó aimée. Participio pasado : ayant été 
*’®*‘‘;«pio;futuro: devant étre aimé, ó aimée. 
i rixnR Ér ® auxiliarse conjugan los verbos neutros? 

AUlUft. Hay cerca de seiscientos verbos neutros en trances, de los cua. 
Ies casi los quinientos cincuenta se conjugan con el auxiliar av/ñr. Los que 
se conjugan en sus tiempos compuestos con el auxiliar étre, siguen en 
el participio las reglas de los verbos pasivos, y toman género y número 
Ejemplo : . , „ j 

Indicativo. 


Yo caigo. 

Yo caia. 

Yo caí. 

Yo he caído. _ 
Yo hube cáido. 
Y'o habla caído. 
Yo caeré. 


Je tombe, etc. 

Je tombais , etc. 

Je tombai, etc. 

J e suis també , ó tombée , etc.. 
Je fus també, ó tombée, etc. 
J’étais també, ó tombée , etc. 

Je tomberai , etc. 


. 

To habré caído. Je serai tomhé ^ ó tombSe* etc. 

Yq ‘l\' J C ’íOTiXbC'i^O-'hS 9 ^tCm 

To hubiera, ó yo hubiese caido. Jese-rais, ó je fusse torubé, ó tom- 


Cae. 

bée , etc. 

Imperativo. 

Tombe, etc. 

Subjuntivo. 

Que yo caiga. 

Que yo cayese. 

Que yo haya caido. 

Que yo hubiese caido. 

Que je tambe , etc. 

Queje tombasse , etc. 

Queje sois també, ó tambée , efe. 
Que je fusse també, ó tombée, etc. 

Infinitivo. 


Caer. Tember , étre també, ó tomiée , tombant, també, tombée, 
étant també , ó tambée , devant tomber. 

VICENTA. Los verbos reflexivos ¿tienen conjugación particular ? 

AUTOR. No, pues en los tienapos simples se conjugan como los yerbos 
de la conjugación á que pertenecen , y en los compuestos toman el auxi- 
liar étre. No tienen mas diferencia que en el imperatiyo. Ejemplo: 

Indicativo. — v 


fo me arrepiento. 

Je me repens , tu te repens, H ó 
etie se repent. Nous nous repen- 
tons, vous vous repentez , üs á 

Yo me arrepentia. 

To me arrepentí. 

Yo me he arrepentido. 

Yo me hube arrepentido. 

Yo me habia arrepentido. 

Yo me arrepentiré. 

Yo me habré arrepentido. 

elies se repentent. 

Je me repentais , etc. 

Je me repentis , etc. 

Jeme suis repenti, ó repentie, etc. 
Je me fus repenti, ó repentie, etc. 
Je nCétais repenti, ó repentie, etc. 
Jeme repentirai , etc. 

Jemeserai repenti, ó repentie, etc. 

Condicional. 

Yo me arrepentiría. 

Yo me habría arrepentido. 

Je me repenfiráis , etc. 

Je me ser ais repenti, ó repentie, etc. 


Imperativo. 


Arrepiéntete. Repens-toi, qu’it ó qu’ette se re- 

pente. Repentons-nous , repen- 
tez-votis, qu’Us ó qu’eiles se re- 
pentent. — 

Subjuntivo. 

Que je me repente , etc. 

Queje me repentisse , etc. 

Que je me sois repenti, ó repen- 
tie , etc. 

Que je me fusse repenti , ó repen- 
tie , etc. 


Que yo me arrepienta. 

Que yo me arrepintiese. 

Que yo me haya arrepentido. 

Que yo me hubiese arrepentido. 


Infinitivo. 


Arrepentirse... Se repentir , ó étre repenti ó repenfie, sé repentent, 
repenti , s ¿tant .repenti , ó repentie ^ cíevant se repentir.. t ' H.DI f 

manera de conjugar los Terbos -ííwyjersona^es. 

ALílOft, Los verbos- impersonales se conjugan 'en la tercera persona 
según las inflexiones <]ue exige la conjugación á q^ue corresponden; 'pero 
se advertirá que no tienen imperativo ni el mismo número de tiem- 
pos que los demas en infinitivo. Ejemplo: 


Presente absoluto. 
Imperfecto. 
'Pretérito definido. 
Pretérito indefinido. 
Pretérito anterior.. 
Pluscuamperfecto. 
Futuro absoluto. 
Futuro pasado. 


Condicional presente. 
Condicional pasado. 


Indicativo. 

Es menester. 

Era menester. 

Fue menester. 

Ha sido menester. 
Hubo sido menester, 
Había sido menester,. 
Será menester, 

Habrá sido menester. 

Condicionales. 

Seria menester, 
Habría. sido menester. 


li faut. 

II failait. 
Il-fallut. 

II a fallu. 

II e-At Faliu. -Y 
H avait failuc .o ^' 
II faitdraJ ■ 

H aura faliui 


11 faudrait. 
li aurait-fullu.^ 
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Subjuntivo. 


Presente ó futuro. 
Imperfecto 
Pretérito. 
Pluscuamperfecto. 


Que sea menester, 

Que fuese menester. 

Que haya sido menester. 
Que hubiese sido menester, 


Qu’il faille. 
Qu’il fallút. 
Qu'il ait faUu. 
Qu’U eüt failu. 


Infinitivo. 


Presente. Ser menester, Faitoir. 

Participio pasado.- Habiendo sido menester, Ayant faUu. 

NOTA. Adviértase, que no indica un verbo impersonal sino cuan- 
do no puede ponerse un nombre en lugar de esta palabra, como en hablan- 
do de un niño se dice : iljoue, juega ; de forma que el verbo no es imper- 
sonal , porque á il se puede sustituir eiifant . el niño, que es á quien este 
pronombre se refiere en aquel caso , y diría Venfant joue , él niño juega. 


COLOQUIO XIII. 


( DiFICÜITAT) 12.) 

Concordancia délos tiempos del verbo , y empleo de sus modos. 


AUTOR. He aquí una lección tan útil y original como la antecedente , y 
que ningún gramático las ha tratado hasta ahora. Para mayor claridad divi- 
diré esta en cinco secciones, é saber: 

1 .* Empleo del presente del indicativo por el pretérito.i- ■:«; .;o o- . 

“■ 2 .* Concordancia de los tiempos del indicativo. 

3. “ Concordancia de los tiempos del subjuntivo, 

4. ’ Empleo de lOS modos del verbo. 

5. * Del modo vago ó conceptivo. 


.EO'' 


SECCION T. Tí:TDíT 

■ ñ!,- : . : . ■ m;- .-iOTtii- 

Empleo del presente del indicativo por el pretérito: ■ ' -b ci 


CARMEN. Este cambio ó sustitución de los tiempos ¿cómo se Hama? 

AUTOR. Yo le llamaré estilo figurado del verbo. 

VICENTA. Para fijar la idéa sobre el tiempo en que la cosa ha sucedido, 
esto es , cuando se quiere ver esa cosa como si se tuviese á la" vista , g qué 
tiempo debe emplearse? 

AUTOR. Se emplea lá forma del presente del indicativo. Boileau,- siguien- 
do este estilo , ha escrito él pasage del Rhire de esta manera: • 

Ce discours d’un guerrier, que l’amour propre enflamme 
Ressucite l’honneur, déjá mort en leur ame; 


(46) 

Et leurs coeurs s’alluniant d’un reste cíe chaleur. 

La honte fait en eux reíTet de la valeur. 

lis marchent droit au fleuve , oú Louis en personne, 

Déjá prétá passer, instruit, dispose , ordonne. 

VICENTA. Me gusta mucho esta poesía, y soy contenta del ejemplo, 
porque la forma del presente del indicativo está palpable. 

SECCION II. 

Concordancia de ios tiempos del indicativo- 

S- I. 

La cosa es constante. 

VICENTA. Si la^cosa es constante, ó la proposición antecedente anuncia 
que es verdadera, ó no anuncia nada, ¿qué forma debe emplearse? 

AUTOR. Si la proposición antecedente anuncia que la cosa es verdade- 
ra, pues que se trata de una cosa reconocida , y no de una simple aser- 
ción , entonces en la proposición subsecuente se emplea la forma del pre- 
sente del indicativo , que es la que aproxima al objeto, y lo pinta de una 
manera mas viva. Ejemplo : sVous ra’avez appris qu’un vrai roi , qui est 
» fait pour ses peuples , el qui se doit tout entier á eux , doit préférer le 
» salut de son royaume á sa propre réputation.” 

( Fénéton. ) 

CARMEN. Y si la proposición antecedente no anuncia que la cosa es 
verdadera , ó la forma del verbo es el condicional, ó este no lo es, ¿ qué 
forma se empleará? 

AUTOR. Si la cosa es verdadera debe emplearse él presente del indica- 
tivo en la proposición subsecuente. Ejemplo : 

J’aurais 1 í que la vertu est préférable au vice. 

Tu auras > dil, soutenu / 

II aurait | f queToléde n’esí qu’á 12 lieues de Madrid. 

VICENTA. ¿ Y si la cosa es falsa ó dvdosa^ 

AUTOR. Entonces se emplea el imperfecto, porque el presente parecería 
que daba á la cosa un aire de verdad. Ejemplo; 

J’aurais 1 í que le vice préférable á la vertu. 

Tu auras > dit, soutenu < 

_I1 aurait J ( que Toléde ¿íaíí á 12 lieues da Madrid. 

CARMEN. Si la forma del verbo de la proposición antecedente no 
es el condicional, ó el sugeto de esta proposición es ó no la persona 
que Tiabia ¿qué forma le conviene? 

AUTOR. Si .el sugeto de la proposición antecedente es la persona 
que habla , se emplea el presente del indicativo ó el -imperfecto, se- 
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"un que la cosa es rerdadera , falsa ó dudosa. Ejemplo: 

J’ui dit, souienu \ queía vertu esí ou eíazí préférable auTÍce. 
Je dis, soutins f 

Je disais, souteiiais / que Toléde n’est ou a’était qix’k la lieues 
J’avais dit, souteuu \ de Madrid. 


. S- n. 

Im. cosa es falsa. 

«Jé m’imaginais alors , comme vous faites maintenantj qu’ún hbn- 
néte homme dev ait songer á toute autre chose qu’á ce qui s’appelle 
philosophie. ” 

S. III. 


La cosa es dtidosaí 


«Je demandé seulement que chacun réfléchisse sur ses retes, et tache 
á reconnaitre pourquoi les parties en sont si mal liées et les événemens 
íi bizarres ; il m’á paru que c'était principalement parce qu’ils ne roulent 
que sur des sensations, et point du tout sur des idées. ” 

' Bujfon. ) 

S- IV- 


La cosa es verdadera, y no hay necesidad de apoyar su 
pensamiento. 

t . .-'-KJ- 

«Vous savez bien , mon cher Terentianns, que lorsque- nous Kimes 
enseixible le pelit traité que Cécilius a fait du sublime , nous trouv&mes 
que la bassesse de son style répondait assez mal á la dighité de soa 
sujet; que les principaux points de cette matiére n’j éfaient pas tou- 
ehés; et qu’en un mot, cet ouyrage ne pouvait pas apporter un grand . 
profit aux lecteurs.^” 

( Boileau^ ) 

s. V. 

La cosa es verdadera , y se quiere apoyar el pensamiento.- 

cJ’ai toujours compris que la tragédie, étant l’imitation d’une action 
complette, oú plusieurs personnes concourent, cette action n’cíí point 
finie que Ton ne sache en quelle situation elle laisse ces mémes per- 
sonnes. ( Racine. ) 

VICENTA. Si el sugeto de la proposición antecedente no es la per- 
sona que habla, ¿ qué forma corresponde P 

ACTOR. Ordinariamente se emplea el imperfecto , aunque la cosa sea 
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verdadera, falsa ó dudosa, por dejar el pensamiento en toda su sim- 
plicidad. Ejemplo-; 

«C’était une deses máximes, qu'il FALLAIT -eraindre les ennemis de 
loin, pour ríe les plus eraindre de prés. ” 

Si la cosa estuviese generalmente conocida por verdadera, ó si se 
quisiese manifestar que se apoya, entonces se puede emplear la forma 
del presente. Ejemplo ; 

«II tenait pour máxime qu’un habite capitaine PEUT bien étre vaincu, 
mais qu’il ne lui EST pas permis d’Stre surpris. 

CARMEN. La proposición antecedente ¿qué influencia tiene sobre la 
forma del verbo de la subsecuente ? . i , 

AUTOR. La proposición antecedente tiene tanta influencia sobre la 
forma del verbo de la subsecuente , que si ella aparentase anunciar 
que la cosa fuese falsa ó dudosa , convendría emplear el imperfecto, 
aunque fuese verdadera,- y si ella pretendiese indicar que la cosa fue 
verdadera se empleará la forma del presente, aunque fuese falsa. Ejemplo; 

« Mr. de La Fontaine a, CTu que dans un conte, comme celui de Jocon- 
de, il ne FALLAIT pas badiner serieusement,” 

Pruébase de este modo, que la naturaleza sola de, la proposición an- 
tecedente es la que hace aqui tomar tal ó tal grado á la expresión. 

S. TI. 


La cosa es pasagera. 

VICENTA. Si la imaginación se fija sobre una época anterior ¿qué for- 
ma debe tomarse? ^ , 

AUTOR Si él ve lo que se pasa, se ha pasado o debe pasarse, no 
se puede emplear mas que el imperfecto, el pluscuamperfecto y el condi- 
pioDal. Ejemplo.- 

Je prouvais \ / AVAIT un emploi. 

1, J’avais prouvé I \ PARTAIT. 

Je prouvais > alors f jjxaxT PARTI la veiile. 

J’ai prouvé ^ I q,p¡x PARTIRAIT le landemain , etc. etc. 

J’aurais prouvé ) ■. , - , • „ 

CÁRMEN. Si la imaginación no se fija sobre una época anterior ¿cua 

es su fortüá ? 

AUTOR. En este caso hay las mismas distinciones que por una cosa 
constante, esto es, ó la proposición antecedente anuncia que la co^a 
es verdadera ó falsa.- Si la proposición antecedente anuncia que la co- 
sa es verdadera, entonces se emplea el presente del indicativo, les pre- 
téritos y el futuro del indicativo. Ejemplo; 

Ti a nrouvé i . í ^ un emploi. 

TI nrouvait ^ il n J a J eST PARTI cette semaine, 

■■ ■^namXpLvé i ) 3nni PARTIT ce jour-lá. 

ílvientdeprouver ^ '“**"”* ' qu’il PARTIRA demain. 


VICENTA. Si la proposición antecedente no anuncia que- Ta cosa sea 
Tcrdadera, ó el sugeto de esta proposición es ó no la persona qne ha- 
bla ¿cuál será su forma? 

autor. Si el sugeto es la persona que habla, debe emplearse el 
imperfecto, el pluscuamperfecto, y los tiempos del condicional , ó los 
tiempos propios , á la manera que la cosa es yerdadera, falsa ó du- 
dosa, y cuando hay necesidad de apoyar su pensamiento. Ejemplo : 

J’ai dit, soutenu n qu’il AVAIT ou Aun emploi. 

Je disais, soulenais f qu’il ETAIT ( EST PARTI ou C ,. 

J’aurais dit , sontenu ? PARTI , ou ] PARTIT } 

Je Tiens de dire, etc. ' qu’il PARTIRAIT ou PARTIRA demain, etc. 

§. TII. 

La cosa es verdadera , sin necesidad de apoyo. 


tj’ai juré par les ondes du Stix que je LAISSERAIS partir Télé- 
tnaque. ” 

■ g. vm. 


La cosa es verdadera y exige apoyo. 

«Je viens de rous dire que je PARTIRAI, que je PARS demaia 
á cinq heures. ” 

CÁRálEN. Y si el sugeto de la proposición antecedente no es la 
persona que habla ¿será su forma enteramente diferente? 

AUTOR. Como en tal caso no será mas que una simple aserción, se 
emplea ordinariamente el imperfecto , el pluscuamperfecto y el tiempo 
condicional. Ejemplo: 

II a dit, soutenu \ í qu’il AVAIT un emploi. 

II disait, soutenait f ^ qu’il ÉTAIT PARTI ce matin. 

II aurait dit, soutenu í instant / qu’il PARTIRAIT demain. 

II vient de dire, de soulemr / ^ ’ 

Resulta pues de cuanto hemos expuesto, que con respecto á una cosa 
constante la forma del presente se emplea , sin excepción, cuando la idea 
está anunciada como verdadera , ó cuando ella lo es efectivamente sin ne- 
cesidad de apoyo. 

SECCION III. 


Concordancia de tos tiempos del subjuntivo. 


l. I. 


Del presente y del pretérito perfecto. 

AUTOR. El presente exprime ó una transición ó una situación. 
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El per focto no exprime sino una transición^ sea posterior ó anterior. 
CArMEN. Demuéstralo,. 

AUTOR. II est des contre-teraps qu’il faut qiTun essuie.... 
Penses-tn que, sensible á rhonneur de Thésée, 

II lui cache l’ardeur dont je .suis embrasée — ? 

Sur quel espi.ir croit-il que je me sois rendue , 

Et qu‘il ait regagné inon amitie penlue? 

{Piacine.} 


§. II. 


Del imperfecto y pluscuamperfecto. 


VICENTA. Esplícanos el modo de emplearlos. 

AUTOR. El imperfecto y pluscuamperfecto se emplean en una proposi.^ 
cion condicional ó absoluta y correlativa de otra proposición condirional, 
y algunas Teces en una proposición absoluta correlativa de otra también 
absoluta. Ejemplo: . . ' ■ ' - 

1. ° En una proposición condicional , como en: Je doute , je doute- 
rai néaninnins qu’il fñt indisposé en ce.moment; qu’il eút ¿té indisposé 
alors, aujourd’hui, s’il n’edt pas mangé de ce fruit. 

2. “ En una proposición absoluta y correlativa de otra proposición 
condicional. Si la proposición antecedente pide un cambio , se emplea 
siempre el imperfecto y pluscuamperfecto 

Je ne te vante pas cette faibie victoire, 

Titus : ah ! plút au ciel que, sans blesser ta gloire. 

Un rival pluspuissant voulut tenter ma foi, 

Etput mettre á mes pieds plus d’empires que toi; 

Que de sceplres sans noinbre il püt payer ma flamme; 

- Que ton amour n’eút rien á donner que ton ame! 

C’est alors, cher Titus, qu’aimé, victorieux. 

Tu verrais de quel prix ton coeur est á mes yeux. 

( Racine. ) 

Mas cuando la proposición antecedente no pide ningún cambio en la mo- 
dificación del sugeto de la proposición subsecuente , hay algunos autores 

que emplean el presente y el perfecto. Ejemplo:, 

Serait-il vrai, grand Dieu! c|ue trop aimé de tous, . 

Pharnace etíí, en effel, mcViíd ce courroux? 

[Racine.) 

Pero yo pienso, que el presente y el perfecto no deben emplearse que en 
el caso en que, como en el ejeniplo que voy á poneros , el imperfecto o el 
pluscuamperfecto producirían alguna equivocación, ó no exprimirían bien 
la idea. Ejemplo: 

« Mais á propos des Athéniens qui étaient prisonniers de guerre dans la 
Sicile, de quelle exclamation penseríes-vous qu'ilse sert'c?” 

Convendrá decir: De quelle expression penseries-ioas qu’il se soit ser- 
vi; porque se fut serví hni'idi resaltar la idea de una suposición. 


3.» En una proposición absoluta , correlativa de otra propoñcion 
absoluta. Se emplea el pluscuamperfecto del subjuntivo para exprimir lo 
mismo que el pluscuamperfecto del indicativo , es decir, una transición an- 
terior, á una época también anterior, sobre la cual está fija la idea. 

Se emplea el imperfecto del subjuntivo para exprimir lo mismo que el 
imperfecto del indicativo , esto es , una situación anterior en todos los ca- 
sos , y una situación anterior que subsiste aun, ó un.a cosa constante , cuan- 
do la proposición antecedente se refiere al pietérito. Ejemplo: ^ 

Je doute qu’il fút indisposé lorsque nous le vimes; qu ¡1 fút indisp 


ose 


Je doute qu’il fút indisposé lorsque 
ce jour-lá, ce matin , hier, etc. etc. 

Jé ne savais pas que pour moi plein de feux 
Xipharés des mortels fút le plus amoureux. 

(Racine.) 

Se emplea también el imperfecto y pluscuamperfecto del subjuntivo, para 
exprimir lo mismo que las formas del condicional en un caso análogo. 
Ejemplo;' 

Je doutais, 'x ,¡j indisposé le landemain. 

Je doutat, I 

J’ai douté, i- qu’il vint nous voir demain. 

J' avais doute, 1 avant noíre arrivée, etc. 

J' aurais doute. ’ * , 

Hav un caso en que se puede emplear la forma del presente, aunque la 
propo'sicion antecedente sea relativa á una cosa pasada, y es cuando la ima- 
ginación no se detiene sobre, ese tiempo; que la cosa exprimida por la propo- 
sición subsecuente es posterior al instante actual; y que la conjugación qu^, 
que está ala cabeza de esta proposición , se encuentre acompañada de o.ra 

conjunción. Ejemplo; „ 

»J’ai lait voir mes mains et quasi mes genoux a Langeron, apn qu ^í 

vous en rende compte.” 

S- III- . 

ó la forma del verbo de la proposición es el pretérito definid» 
ó el imperfecto indefinido. 


VICENTA. Si la forma de la proposición antecedente es el perfecto 
definido , ¿qué tiempo le corresponde'? . , , 

AUTOR. Cuando la forma del verbo de la proposición antecedente es el 
perfecto definido, se emplea el imper fecto del subjuntivo en la proposi- 
ción subsecuente , y lo que exprime esta última proposición se considera co- 
mo posterior á lo que ya se ha exprimido por la correlativa. Dijese; ^l a fa- 
llu que j’aie consenti ó que je consentisse d ce qu\i a vouiu ; pero se 
dice sierapDe : ti fdiiut gucjc coTis&titisse' d ct tju 'tí vouitit. 

Haj un caso en que no.se puede manifestar exactamente la idea que se 
desea exprimir , y es cuando es imposible ver ni anterioridad ni postenori 
dad relativa. 

CARMEN. Esplícanos este enigma. 
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AUTOR. Si se dijese : Quoiqu’ils noiis aient mal regus lorsque nous les 
aitdmes voir, cela n’cmpécha pas que nous les ayons comblós de remer- 
ciements.” Aient reQus y ayons combiés no pueden concordar con alia- 
mes y empécha. 

Si se dice: «Quoiqu’ils nous regussent mal lorsque nóus les alLames 
Toir, cela n’empécha pas que nou- les comblassions de remerciements.” 
Regussenty. comblassions designarían una situación, cuando aquino se 
trata sino de una transición. 

S- IV- 

La forma del verbo de la proposición antecedente es el perfecto 

indefinido. 

VICENTA. En este caso é qué tiempo les corresponde ? 

AUTOR. Se emplea ordinariamente el perfecto del subjuntivo en la 
proposición subsecuente. Ejemplo : 

Je rends graces au cié) de ce qu’il « permis 
Que je SOIS SÜRVENÜ pour vous refaire amis. 

( Corneille. ) 

Sin embargo, bien se- podría también emplear, en este caso, el 
imperfecto , considerando la cosa, que seria exprimida por esta forma, 
como un acontecimiento posterior y correlativo. Ejemplo; 

3’ ai sauffer t SAiis courroux qu’un amour malheureux, 
Malgré ma dignité, m’ENTRETIENT de ses feux. 

( Corneille. ) 

SECCION IV. 

Empleo de los modos del verbo. 

AUTOR. El verbo tiene cinco modos principales, uno indetermina- 
do y c^tro determinados: aquel llámase así, porque ó no exprime 
sino conceptos, ó exprime idéas de una manera elíptica', y estos cua- 
tro indican la naturaleza , el modo y la idéa. 

Los modos determinados se dividen en judicatifs y en disjudicatifs ( i). 

§. I. 

De ios modos jxidicativos. 

CARMEN. Explícanos estos modos. 

(i) Por que las denominaciones respondan á la naturaleza de las cosas , yo lia- 
mo JÜDTCATIF ABSOLU el indicativo ; JÜDICATIF CONDJTIOISNEL, el condición 3; 
VOLOTIF, el imperativo-, SIMULATIF, el subjuntivo; ABSTRACTJFE, el infinitivo; 
EFF£¡CTUATIF£,eí participio presente ; y EFFECTUITIP'E , el participio pasado. 


AUTOR- Son los que exprimen uu juicio, J son de dos clases: i.* el 
judicatif aifsotu; e\ judicatif conditionnei. 

VICENTA. ¿Cuál es el judieatif ahsotu? 

autor El que indica que juzgamos absolutamente, esto es, inde- 
penílientemente, como: J'écris. 

^ cA.RMEN. ¿Cuál es el conditionnel ? 

AUTOR- El que, por el contrario, indica que juzgamos con restric- 
ción esto es, que nuestro juicio es formado sobre una suposición, 
como; J’écrirais, si j' avais du pa.fi&t. 

VICENTA. ¿Cuántas suertes hay de suposiciones? 

AUTOR. Tres, la simple, la dubitative y la fictive. Ejemplo: 
i.“ La simple : Si nous aiíons demain au Prado, nous aurons da 

^ 2 .* La dubitative si bous allions demain á la MonclóA , nous 

auvions du plaisir. , . , , . ^ 

3.“ La fictive'. Si nous étions allés demain a Araniuez, nous ízm- 

rions eu du plaisir. _ 

cA-RMEN. Estas tres clases de suposiciones ¿tienen lugar en lo pre- 
térito asi como en lo futuro? 

AUTOR. Si; y «C aqui la prueba. .. . ^ 

Suposición simple-, s’il csí partí,, s’il parUt ce jour-la, il est arri- 
vé hier, aujourd’hui; il arrivera aujourd’hui, demain, etc. ele. 

Dubitativo'. s’W était partí ce jour-lá (.il peut-étre partí ce )our-la), 
il aurait cauché hier á tel endroit, et arriveratt ici demain, etc em 
Fictive: s’il était partí ce jour-iá (d n’est pa.s partí ce jour-la) , u 
aurait cauché hier á tel endroit, et serait arrivé ici demain,,.etc. etc. 

S- II. 

De los modos disjudicativos. 


AUTOR. Hay dos clases, á saber: le disjudicatif voíotif y el dis- 
judicatif simulatif. 

CARMEN. El vototif maé indica? 

AUTOR. Que hay voluntad de que la cosa suceda; y su empleo no 
presenta duda alguna, como.: peurs, je te V ordonne-, pars, ye ten 
eupplie-, pars, puisque tu ie veux, etc. etc. 

VICENTA. El simvUatif¿e6iao se emplea? 

AUTOR. Su empleo es el mas ignorado en la metafísica del lenguage. 

CARMEN. -Explícanoslo. 

AUTOR. Le simulatif se emplea solo en dos casos : 

i.° Para exprimir una simple idea; a.” cuando el juicio esta ya for- 
mado y que el espíritu se fija sobre otra idea. Ejemplo. 

Guando yo digo: je doute qu’il JIT fait cela, estoy muy distante 
de juzgar que la cosa ha sido hecha. La relación que hay entre Z y 
fait, no es mas que simulada; y el complemeato de la proposacion 
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»»» 

r ' u ^ maniere croyez vous qu’il ait fait 

■*' ‘'T’ •'ay ya «“ 1 “ícío concebido, esto es, sobre la .na- 
Te hecha, y no sobre la cosa misma, como en: 

iones contení qu’il ait fait cela , que son locu- 

«ones de la misma especie. . 

ene espicitu soo tantas y muy frecuentemente tan finas, 

q e solo el buen uso puede hacer conocer esas maneras de hablar. Yo in- 
dicare ahora solamente el caso en que debe emplearse el simulatif en 
una proposición incidente: caso el mas dificil, y en el que se han en‘>-a- 
nado algunas Teces los mas célebres autores. ° 

VICENTA. Ponnos un ejemplo de esta dificultad tan ardua. 

.““ado concolega , refiere este ejemplo de 

« Les grecs n’étaient pas des particuliers qui né songent qu’á leurs afiai- 
res , et ne sentent les maux de Tétat qu’autant qu’ils en souffrení.” 

Y pregunta si se debe decir songeaient. - Después de combatir á Bos- 
suet, el es de opinioa que jamas podrá sustituirse/íon^eatertí á sonqent.- 
ín songer no fuera mas que una simple determinación , y no un ‘escla- 
recimiento; si la relación entre el objeto 'pafrticuliers y la modificación 
no tuesemasque concebida,- si no fuese mas que simulada y no vista, 
no podría entonces juzgarse. Entiéndase, pues, que esta no es una forma 
ü.e\guáieatzf, sino del simulatif, la que deberá emplearse , y entonces 
debería decirse : Les grecs n’étaient pas des particuliers qui nc son- 
geassent... como Racine , Boileau , La Bruyére j v el mismo Bossuet han 
dicho : 

La phisionomie n'est pas une r'egle qui nous SO IT donnée pour ju- 
ger tes nommes. 

(La -Bruyére. ) 

Echo n’est plus un son qui dans l’air retentisse, 

C’est une nyrnphe en pleurs qui se plaint de Narcisse. 

(Boileau.) 

Par quelle erreur , ames vaitres, ’ 

Du plus pur sang de vos- veines 
Achetez-vous si souvent, 

Non un pain qui ywxs repaisse, 

Mais une ombre qui vous laisse 
Plus iaffamés que devant. 

( Racine. ) 

S E C C I O N V. 

Bel modo vago é conceptivo. 

CARMEN. ¿ Qué se entiende por un modo conceptivo ó vago ? 
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AUTOR. Este modo tiene trts formas, que se emplean en todos los 
tiempos. 

VICENTA. Explícanoslo por partes. 

AUTOR. i.° L’abstractive, que exprime la idea de la narración en la 
mas pura abstracción, como en: étre, faire. 

2.° L’effecluative , que hace considerar la modificación en la efectua- 
ción, como en; étant, faisant. 

5 .» L'effectuitive , que hace considerar la cosa como efectuada: été, 
fait. 

C. ÁRMEN. Danos mas detalles. 

AUTOR. L’a'bstractive, ó exprime simples conceptos ó ideas con el 
auxilio de los accesorios que determinan el sentido. Ejemplo; 

De simples conceptos -.je puis, je dais , j’ose ÉTRE sage-, JVGER, 
dest DÉCIDER ou CROIRE. 

De simples ideas:_ Je erais ETRE honnéte , je ne erais pas ÉTRE 
maihannéte', que significa; Je erais que je suis ñonnéte , je ne erais 
pas queje suis malhonnéte. . ; 

L’effeetuative, exprime igualmente las ideas ayudado délos acceso- 
rios. Ejemplo; _ ' V, ’ 

En 'tious ne croyons pas faire mal agissant ainsi. Agissant signifi- 
ca quand nous agissaus. En nous ne crairians pas faire mal agis- 
sant ainsi ; agissant significa si naus agissions. 

Pero si se quiere al mismo tiempo exprimirla idea del abstractivo, en- 
tonces esas frases se convertirán en estas: nous ne croyons pas que nous 
faisians mal quand nous ragissons ainsi ; nous ne crairians pas que 
nous faissions mal si noús agissiaris ainsi. , 

L’e/fectuitive , siempre exprime conceptos y tiene dos acepciones. 

1. * Cuando se une a una palabra auxiliar para no formar mas que un 
sentido verba!, como en; J’ai fait hier une sottise , que equivale áje 
fis hier une sottise. 

2. “ Guando no se une á otra cualquiera palabra y exprime , por sí 
misma, una idea distinta. En este último caso ó Teffectuitive se toma 
sustantivamente , como en : J’ avais fait lorsqu’H est entré ; j’aurai 
fait lar squ’U a,rriv era; maintenant j’ ai fait, que quiere decir; Je 
possédé , je possedais , je possederai , fait la díase est , était , sera 
effectuée; ó Teffectuitive se toma adjectivamente , como en ; ma ta- 
che est faite , était faite , sera faite , etc. , etc. 

VICENTA. Tú, sin duda, te habrás explicado bien; pero á fe mia 
que no lo entiendo. 

CARMEN. La lección de este coloquio es muy obstrusa ó metafísica. 

AUTOR. En efecto, los puntos que contiene este coloquio y el anterior, 
no solo son originales, pues ningún gramático los ha tocado y puesto en mé- 
todo, sino que son recónditos, de difícil entrada ó inteligencia para los que 
ignoren la ciencia gramatical ; pero muy útiles á todos los literatos que 
aprenderán de memoria esta lección para lograr hablar y escribir cor- 
rectamente el francés, y en cuyo favor la he hecho. . 
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COLOQUIO XI Y. 

(OlFICOtTAD l3. ) 

Empleo de varios adverbios. 

Peu. 

VICENTA. Peu ¿ se construye lo mismo que beaucoup ? 

AUTOR. Aunque joeM es opuesto á beaucOup, se construye como este 
adverbio. 

La palabra petit antes de peu,) es viciosa ó ai menos inútil. En efecto, 
peu, significando una pequeña cantidad, dice cuanto se desea. 

C.AR.UEN. Peu , junio á la preposición de , j seguido de un sustan- 
tivo singular ¿ rige el verbo al singular? 

AUTOR. Sí , como en : PEU de monde A su mon arrivée. - Pero 
peu rige al verbo al plural cuando él es seguidt' de nn sustantivo plural, 
como en ; PEU de personnes SdUENT se suffire a ettes-mémes- 

Cuando est se junta á peu, y que debe seguir un infinitivo, se aña- 
do solamente de, y no quede, como en : 

Cest PEU D’ÉTRE un guerrier; la modeste d’honneur 
Donne un prix aux venus, et sied á la valeur. 

V. 

En fin , parece que de la misma manera que se dice : It s’en fatit de 
beaueoup , cuando se trata de cantidad , así también debe decirse: 11 
¿en faut de peu. Y pues que cuando se trata de diferencia se dice: H 
¿en faut beaucoup , igualmente se debe decir : li s" en faut peu. 

Peut-étre. 

VICENTA. Este adverbio dubitativo ¿ se eseribe'con una raya de di- 
visión y se junta muy frecuentemente con un que? 

AUTOR. No hay duda , como en : Peut-étre que non ; Peut-étre qu'H 
viendra. No obstante, es permitido decir: Peut-étre viendrá-t-H. 

{ La A cademia. ) 

Plus, 

CARMEN.^ Este adverbio comparativo ¿ es siempre seguido de un que ? 

AUTOR. El es tan pronto seguido de un que, como de un de. - Él exi- 
ge un que, cuando se compara la calidad de una persona ó de cosa á una 
otra , esto es , cuando el adverbio plus sirve á formar un comparativo, 
como en : L’ envíe est plus irréconciliaite que la hatne. 

VICENTA Muéstranos cuando el adverbio plus debe ser seguido déla 
preposición de. 

AUTOR. i.° Cuando se compara de una manera genérica la calidad de 
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una persona ó de una cosa , con la de muchas personas o cosas , esto es, 
cuando el adverbio plus forma un superlativo, como en; Démosthene 
fut i’orateur te PLUS éloquent de la Crece , et Catón le PLUS sage 
des Romains. ( Girard. ) 

2.0 Cuando plus es adverbio de cantidad y no de comparación , esto es, 
cuando el término de comparación anunciado después del adverbio de 
cantidad indica alguna medida precisa y positiva de esta misma cantidad. 

( Idem , y Wailly . ) 

' Se dirá pues : Cela est PLUS long d’un quart. - Ceta iw vaut pas 

plus d’un ¿cu. . . * 

( La academia , en la palabra plus. ) 

II est PLUS araníí de toutela téte. 

{Wailly.) 

Non plus , se emplea en lugar de aussi , pareiilement , cuando la 
frase es negativa, como en : Vous ne le voulez pas , je ne le veux 
pas non plus. 

Plus-tót , Plus-tard. 

CARMEN, c Cómo se llaman estas palabras ? i- i . 

AUTOR. Son locuciones adverbiales de tiempo y de lugar. Ejemplo; 
La mort nous attend tous ; peu importe á l’homme ® 

reprocher , qiCette arrive un PLUS-TOT , un peu PLLS-TARD. 

U«ase también del adverbio plutót, para manifestar el escogimiento que 

se hace de una cosa con preferencia á otra, y es entonces que se escribe 
en una sola palabra y sin s , como en : PLUTOT perdre tout que de 

rien faire contre ma conscience. - , . , 

' La Academia,. ) 

It semblait plutót fait pour donner des lois d la littérature que 

pour en recevoir. . 

^ (Voltaire.) 

Plutót, seguido de la conjunción ^ite, quiere estar siempre acompa- 
ñado de la preposición de , como en : Ceux qui nuisent a la reputa- 
tion ou d ía fortune des. nutres, PLUTOT que de perdre un bon mqt, 
méritent une peine infamante. - Que tes Dieux me fassent pérzr, 
PLUTOT que de souffrir que la mollesse et la volupté s’emparent de 

mon cceur. , „ . „ ^ 

( Fenélon. ) 

( Corneitle, V angelas , Wailly , Feraurd, La Academia. ) 

Pourtant , Cependant, Néanmoins , Toutefois. 

VICENTA. He aquí cuatro adverbios que no sé aun bien como deben 

emplearse. , . c 

AÜTOR. Pourtant , como el mas fuerte y enérgico , asegura con 
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meza á pesar de todo obstáculo. Ejemplo: Quetoutela ierre s’ arme cen- 
tre la veritó, on n'einpéchera POUüTANT pas qu’ellene triomphe. 

CEPENDANT , es ménos absoluto y ménos firme , y afirma solamente 
contraías apariencias contrarias. Ejemplo: Quelques docteurs se piquent 
d’une inórale sevére, its recherchent CEPENDAIST tout ce qui peut 
flatter leur sensualité. 

NÉAÍNMOINS, d istingue dos cosas que parecen opuestas , y sostiene 
una sin destruir la otra. Ejemplo : Corneille ti’est pas toujours égai á 
lui-méme; NÉANMOíNS Corneille est un exóelleni auteur. 

TOUTEFOIS, significa piSpiamente una cosa por excepción , y da 
á entender que ella no ha sucedido sino en la ocasión de que se habla. 
Ejemplo : Que ne haissait pas Nerón , TOUTEFOIS ii ainiait la 
courtisane Poppée. 

POÜRTANT, se emplea, ó inmediatamente después del verbo en los 
tiempos simple.*, ó entre el auxiliar y el participio en los tiempos com- 
puestos , como en : Je voudrais POÜRTAÍNT 'bien vous par lev. - 
Qaoiqu’U soit habilc, il a POERTANT fait une graixde faute. 

' { La Academia. ) 

CEPENDANT , se emplea ántes, ó después del verbo, ó después de la 
conjunción eí , como en: CEPENDANT toutes les Nymphes , assem- 
blées autour de Mentor , prenaient plaisir d le questionner. 

{Teiemaco, lib. VII.) 

NÉANMOINS, se emplea igualmente antes ó después de! verbo, ó coa 
la conjunción cí , ó sin ella, como en: Personíze ÑÉANMOINS n’ igno- 
re que les hons livres sont Vessence des meiíleurs e.sprits. Cet enfant 
est encore tres-jeune , et NÉANMOINS il est fort sage. Quoique 
Dieu ait une aversión infinie par le crime , il ne Vempéche pas 
NÉAN.llOINS, pour ne pas faire violence d nolre liberté. 

TOUTEFOIS, se emplea como cependant y néamrnoins, áíítes ó 
después del verbo, como en .* Quoique la Langue du geste et celle de 
ta voice soient également naturelles , TOUTEFOIS la premiere est 
plus facile et dépend moins des conventions. 

Quand, Lorsque, Alorsque. 

CARMEN. Estas tres palabras ¿ son sinónimas ? 

AUTOR. Quand,g son absolutamente sinónimos, y la oreja sola es 

quien determina la preferencia. Pero lorsq'ue , no vale nada en^ la prosa 
ordinaria,* pero, como lo observa la academia, este adverbio está bien re- 
cibido en el estilo elevado y en la poesía. 

VICENTA. Quand ¿ qué clase de adverbio es? 

AUTOR. Es un adverbio de tiempo que tiene la misma significación 
que lorsque, dansle temps que, como en; QUAND d honnétes gens 
sont dans le besoin , c’est le moment de faire provisión d amis, - Le 
plaisir est un 'mal, QUAND il faut l'acheter par des regrets. 

Qua'nd , se emplea también en Jugar de lors méme, quand méme, 
jupposé que... 


fíuand , dice mi respetable colega, M. Lemaire , encierra un qut por 
, nrimer elemento , siendo así que que es el último elemento de iorsque-, 
y esta es la razón porque solo el uno puede servir en las frases interro- 

^ Oucmd , tomado en la significación de ce qui est de, tant qu a... se 
escribe con una t, y entonces es seguido de una a, como en: Quant-á 
moi je vartirai demain. Cet homme a le ccbut ion ; quant-a la 
téte’eUe est mauvaise; porque quant , en estos ejemplos, puede tra- 
ducirse por pour ce qui est de , ó por tant qu a... 

Rien moins. 

CARMEN. Este adverbio ¿ tiene una sola significación ? 

AUTOR. Es una expresión adverhial muy usada en francés , y tiene 
muchas veces dos acepciones opuestas. 

VICENTA. Explícanoslas. . -n , 

AUTOR. Rien moins, con el verbo sustantivo etre significa lo contra- 
rio del adjetivo que le sigue, como en.* H n’est rien moins que sage, 

esto es , il n’est point sage. . j » _ 

Pero cuando rien moins es seguido de un sustantivo , puede tc^ier un 
sentido afirmativo, ó negativo, según la circunstancia, como en ; 

Zi deve. du respect, car U n’est^ RIEN MOINS 

pouvez vous dispenser du respect a son egard, car ti n est RlbN MUi > s 
que votre pere, esto es , U n’est pas votre pere. 

^ Rien moins, ó mas bien rien demotns, empleado 

tiene también un sentido negativo , como en : K ny a RIEN DE MOINS 

vrai que cette nouveile , esto es, cette nouvelle n est pas vrat. 

No obstante , con unVerbo activo y neutro el sentido sena equivoca si 
él no estuviera determinado precedentemente." 

Si ce n’est. 

CARMEN. Esta expresión adverbial ¿es invariable ? 

AUTOR. Ella significa excepté, y es invariable J P ^ « 

verbo como en : L’ambitieux ne jouit de r%en, SI CE N ESI ae ses 
malheurs et de ses hiquiétudes. - No obstante, en el caso en que la ne- 
gación será seguida de pas, entonces, el verbo étre 

adverbio, y cambiará de tiempo y de nombre, como en: SI CE NE SUNl 
pas de ions livres, pourquoi les lisez-vous'^ ^ Wailly ) 

Tout. 

VICENTA. Esta palabra ¿ es siempre adverbio ? 

AUTOR. Es adverbio cuando significa entiérement , queiqúe. 
CARMEN. Pruébalo por ejemplos. 

AUTOR. Tout , cuando se emplea ántes de un adjetivo masculino 
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menino, singular ó plural, es invariable, como en: Ces fruits ia sont 
TOÜT autres que les premiers. - Ce sont des enfants TOIjT pleins d’es- 
prit. Ces vins-lá veuient étre hus TOUT purs. 

( La Academia. ] 

Tout, cuando significa quelque , éntierement, deja de ser invariable 
si el adjetivo femenino que él precede , empieza por una consonante ó 
por una h aspirada, como en; TOUTES raisonnahies qu’elles sont.- C’est 
une femme TOÜTE pleine de coeur. 

( La misma autoridad. ) 

Tout, si gnificando entierement , es ana adverbio é invariable si él 
precede á otro adverbio, como en.- La riviere coule TOViT: doucem.ent.- 
Ces fleurs sontTOCiaussifraichesqu’kier. Al plural debe escribirse íoms. 

Excepción. 

Tout , empleado antes del adverbio tant , no es ya adverbio sino ad- 
jetivo, que significa en quelque nombre que , y se acuerda con la pa- 
labra que él modifica , como en : 

...Dieu veut le salut de toustant que nous somines; 

Jesus-Christ a versé son sang pour TOES íes hommes. 

( L. Racine.) 

Un in^tinct né diez TOUS les hommes, 

• ■ Et chez TOÜS les hommes égal, 

Nous forcé TOUSTANT oue nous sommes, 

D’ aimer notre séjour natal. 

{J. B. Rousseau , Ode , liv. 3.) 

Tout ,. es adverbio é invariable cuando precede á un gerundio , ó una 
preposición y un sustantiv-o, reemplazando el uno y Otro un adjetivo, 
como en: Eileiui dit cela TOUT en riant. - Elle sortit TOUT en gron- 
dant. ( La Academia. ) 

Tout, es también adverbio é invariable, cuando él precede á un sustau- 
tivo, empleado sin determinativo, y por calificar otro sustantivo, ó un 
pronombre, como en : Cette femme est TOUT ceit et tout oreille; 
TOUT yeux et TOÜT oreiiles. 

( La misma autoridad. ) 
Observaciones. 

Tout, unido á un nombre de villa, loma el género masculino , aun- 
q-je el nombre de la villa sea femenino , como en .- Tout Rome le sait, 
ou i’a vu. - Pero cuando tout está unido á un nombre de reino , de pro- 
vincia , ó de una de las cuatro partes del mundo, de una parroquia ó 
de una calle, entonces toma el género propio de nombre , como en : Tou- 
te LEspagne, toute la Francc , toute la par-oisse l’a vu-, toute la 
rué , esto es , toda la España , toda la Francia , toda la parroquia , to- 
da la calle , son palabras que no significan otra cosa que todo eí pueblo 
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de la España , de la Francia , de la parroquia , de la calle. 

Tout , se repite ántes de cada sustantivo , sea ó no sinónomo , como 
en: U a perdu TOXjTE i’affection, TOETE l’incUnation qu’il avait 
powr moi. Y no se dirá de nin^juna manera : H a perdu TOETE l’affec- • 
tion 6t Vinciination , etc. 

Aun seria mas grande falta no repetir tout ántes de dos sustantivos de 
género diferente , como en: Jesuis avec TOETE i’ ardeur et le respect 
possibte , fins-l de una carta que es insufrible, en vez de decir .• Je suis 
avec TOETE V ardeur et TOUT le respect possible , etc. 

En fin, cuando tout tiene la significación de chaqué , el singular es mas 
propio que el plural ; pero en prosa vale mas decir: cíeTOET genre , de 
TOETE sor te , etc. que de T 0 \jS g enres , ¿íe TOETES seríes. 

Tout de suite , de suite. 

VICENTA. Estas frases adverbiales ¿ son fáciles de confundirse? 

AUTOR. De suite , significa uno después de otro y sin interrupción: 

II a marché deuxjours DE SUITE.- H ne saurait dire deux mots DE 
SUITE. — Hablando del orden en que las cosas deben ser colocadas se di- 
ce: Ces livres, ces médaiiles nesont pas DE SUITE ; pero de suite pre- 
cedido del adverbio tout, significa incontinent , sur i’heure, como 
en; II faut que tes enfants obéissent TOUT DE SUITE. — II faut envo- 
yer chercher TOUT DE SUITE le médecin, sans quoiil serait trop tard. 

{La Academia , Richeles , Chapsal. ) 

Y 

CARMEN. Esta letra ¿no es propiamente una vocal? 

AUTOR. Lar/ griega, en francés, es algunas veces pronombre rela- 
tivo ; pero cuando se trata de una idea de localidad , esta letra es adver- 
bio , y entonces significa , en cet endroit Id. — Si alguno nos pregun- 
tase si un tel viendra d la campagne , debe responderse : il m" a dit 
qu'il Y viendraÁt. Suprimir el adverbio y sería una falta gramatical. 

No obstante , Corneille, Vaugelas , Beauzée y la Academia observan, que 
si el verbo empieza por una i latina , entonces , por evitar el reencuentro 
de dos y i, cuya pronunciación seria muy ruda, el uso autoriza á supri- 
mir e! pronombre y , esto es , que á la cuestión debe responderse/ It m/a 
dit qu’il irait , y no quil Y irait. 

Pero M. Boniface , también mi honorable concolega , es de opinión , que 
la eufonía ha hecho suprimir el adverbio ántes de la i latina ; pero él 
no cree que en el discurso sostenido y en la escritura se tolere esta supre- 
sión. Para justificar esta opinión M. Boniface cita á Fenelon, cuya estilo 
es tan armonioso, que no tiene temor de'' hacer decir, á Calipso , en su 
Telemaco, L. XII: II ne me sert done de rien d’avoir voulu trou- 
bler ces deux amants , en déclarant queje veux ¿tre de cette chas- 
ve I — En serai — je?... O malheureuse , qu’ ai-je faitl Non, je n’Y * 
irai pas , Us n’Y iront pas eux-mémes ; je saurai les en empécher. 
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COLOQUIO XV. 

(DincuiTAD 14.) 

División de las preposiciones. 

VICENTA. ¿Cuántas especies de preposiciones hay? 

AUTOR. Dos , sinaples y conapuestas. 

CARMEN. ¿ Cuáles son las simples ? 

AUTOR. Las que eiprimen una sola palabra , como á , de , en , peuPj 
ayec, etc., etc. 

VICENTA. ¿Cuáles son las compuestas? 

AUTOR. Las que se exprimen en varias palabras , como: vis-á-vis , á 
cote de, etc. , etc. 

CARJIEN, ¿ Cuáles son las principales relaciones de las preposiciones ? 

AUTOR Nueve, á saber : i.* de lugar, 3.* de orden , o.” de unión, 

4.* de separación, 5 .‘ de oposición , 6 .* de objeto , 7.' de causa , 8.“ de 
medio , 9.* de especificación. 

(Girard , pág. 184, T. 2. — Wailly, pág. 96. ) 

VICENTA. ¿ Cuáles son las preposiciones que señalan el lugar? 

AUTOR. Son : AÜTOUR, CHEZ , CONTRE , DANS , DES . DESSUS, 
DEVANT, DERRIERE, JUSQUE , PARMI, PRÉS, PROCHE, AUPRÉS, 
VIS-A- VIS , SOUS , SUR , VERS. 

CARMEN. De cada una ponnos un ejemplo. 

AUTOR. I.* AUTOUR. II se répand autour des trenes certaines terreurs 
qui empéchent de parler aux rois avec liberté. 

2. “ CHEZ. Que de restitutions , de réparations la confession ne fait-elle 
pas faire chez les catholiques! 

3 . ' CONTRE. L’ennui et l’insipidité sont un poison froid contre lequel 
bien peu de gens trouvent un antidote. 

4. * DANS. La gaité et le bonheur sont sous un toít rustique; ils s’égarent 
dans des chaleaux. 

5 . * DES. L’homme des sa naissance a le sentiment du plaisir et de la 
douleur. 

6. = DESSUS. 

Le plaisir d’obliger est le seul bien supréme 

Qui puisse élever Thomme au-d.essus de lui-méme. 

( Peiisée de Cicerón. ) 

7. * DEVANT le temps , passent rapidement toutes les générations , les 
TÍeillar-ds pnussés par les bommes d’un áge viril, et ceux-ci par des enfants. 

8. * DERRIERE. Corneille s’esí elevé au-dessus des poetes qui Font 
précédé, et les a laissés bien loin derriére luí. 

9. * JUSQUE. L héroísme de la bonté est ¿.‘‘aámer jusqu’á ses ennemis. 

10. PARMI. C’est une des miséricordes de Dieu de semer des amertu- 
mes et des dégoüts parmi les douceurs trompeases du monde. 


1 1 . PRÉS. 
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Quand on ne prend en dot que la seule beauté. 

Le remord est Lien PRÉS de la solennité. 

( Moliere. ) 

la. PROCHE. La cap rice est, dans les femnies, tout PROCHE de la 
beauté , pour etre son contre- poison. (La Bruyére ) 

13. AUPRÉS. L’art est toujours grossier ALPRÉS de la nature. 

( Le Córate de Aalmont. ) 

14. Vis-á-yis. Mur YIS-A-VIS, pared frontera. 

i5. SOUS le poidsde la faim le mér-Ue abattu, 

Laisse en un triste coeur éteindre la yertu. 

( Massillon. ) 

i6. SUR. Écrivez les injures SUR le sable, et Ies bienfaits SUR l’airain. 

( L’Académie. ) 

i’-j, YERS. 

Le premier moment delayie 
Est le premier pas YERS la mort. 

( J. B. Rousseau. ) 

YICENTA. ¿ Cuáles son las que señalan el ? 

AUTOR. Soa ■. AVAIST, APRÉS , ENTRE, DEPUIS. 

CARMEN. Explícalas una á una. 

AUTOR. 1.* AYANT. 

L’homme est jaloux des qu’il peut s’enflamer; 

La femme Test méme AY’aNT que d’aimer. 

(Yolt. Nanine , act. I , se. 7. ) 

2 .* APRÉS. Je crains Dieu, et APRÉS Dieu je crains principale- 
ment celui qui ne le craint pas. 

5.* ENTRE. L’homme est place libre ENTRE le yice et la yertu. 

4-“ DEPUIS. Quelle distance DEPUIS Tinstinct d’un lapon on d’un 
négre, jusqu’á l’intelligence d’un Archiméde ou d’un Newton! 

( Marmontel. ) 

YICENTA. ¿ Qué preposiciones enseñan la unión? 

AUTOR. Son: AYEC, DURANT , PENDANT, OUTRE, SELON, 
SUIVANT. 

CARMEN. Dénos un detalle de ellas. 

AUTOR. 1 .* AYEC. II faut remplir AYEC constance sa destinée et 
ses deyoirs. 

2 . * DURANT. Si jamais on peut dire que la yoie du ehrétien est 
étroite, c’est DURANT les persecutions. 

(Bossuet, Or. fun. de la reine d’Anglet. ) 

3. * PENDANT. La yraie gloire e.st le sort d’un Monarque qui s’est 
■oceupé, PENDANT un régne orageux, du bonbeur de ses sujets, et 
qui s’en est oceupé ayec succés. 

4-° OUIRE l’estime de soi-mSme, qui est elle-seule un si grand 
bien, l’honnéte homme a, de plus, l’estime et la confiance. universelle. 

5.* SELON. La terre, cette bonne mere multiplie ses dons SELON 
le nombre, de ser enfanís. 
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6.* SUIVANT. Les talenls produissent SUIVATsT la cultuFe. 

(Marmontel. ) 

VICENTA. ¿ Cuáles son las que señalan la separación ? 

AUTOR. Son; S.ANS, EXCEPTÉ, HORS, SAUF, VU. 

CARMEN. Véamos como la señalan. 

AUTOR. 1.* SANS. 

Quel sage peut voir, SANS un attrail flalteup. 

La vie encor naissante el Thomnie encor en fleur? 

{Detute, rhomme des champs, i.' ch. ) 

3.* EXCEPTÉ. II faut étre toujours prét á servir ses amis, EXCEPTÉ 
contre sa conscience. 

3. * HORS. Le sort de la France a presque toujours été , que ses en- 
treprises et méme ses succés HORS de ses frontiércs, lui sont deve- 
nus funestes. 

( Voltaire. ) 

4 . ” SAUF. On peut tout sacrifier á í’amitié , SAUF l’honnete et le 
juste. 

5. * YU. L’homine, VU sa faiblesse et la longueur de son enfance, 
n’a jamais' pu étre absolument sauvage. 

VICENTA. (¡Cuáles señalan la oposición'^ 

AUTOR. Son; CONTRE, MALGRÉ, NONOBSTANT. 

CARMEN. Muéstranoslo.- 

AUTOR. i.“ CONTRE. L’indulgence pour le vice est une conspiration 
CONTRE la vertu. 

3.* MALGRÉ. La loi ne saurait égaler les hommes M.ALGRÉ la 
nature. 

3.* NONOBSTANT. La vérité, NONOBSTANT les préjugés, l’er- 
reur et le mensonge, se fait jour et perce á la fin. 

VICENTA. ¿Cuáles señalan el objeto? 

AUTOR. Son; ENVERS , CONCERNANT , TOUCHANT , POUR, 
LOIN, PAR-DE-LA, A TRAVERS , VOICI, VOILA. 

CARMEN. Háznoslo conocer. 

AUTOR. 1 .* ENVERS. L’humanité ENVERS les peuples est le premier 
devoir des Grands; et rhumanilé renferme l’affabilité , la protection et 

les largesses. . , ^ , 

3 . * y 5.“ CONCERNANT, TOUCHANT- Celui qui abesoin de conseils 
CONCERNANT, TOUCHANT la probité , ne mérite pas qu’on lui en 
donne. 

4 . * POUR. 

Les rois POUR effrayer ont la toute puissance; 

Mais POUR gagner les coeurs ils n’ont que la clémence. 

5. ” LOIN. C’est LOIN de la foule que se retirent la sagesse et la vérité. 

6. ' PAR-DE-LÁ tous les cieux le Dieu des cieux resido. 

(Volt., Henr. , ch. VH.) 

AU-DE-LA du besoin le reste est superflu. 

( Villefré. ) 
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7 " ÁTPiAVERS. Legénieet la vertu marchent A TRAVERSIes obstacles. 

I'* VOICI. Silence! silence ! VOíCI reiinemi, disail le grand Condé á 
l’auJitoi*’®» quand Bourdaloue montait en chaire. 

g • VOILA deux inortelles maladies qui affligent l’hérolque Espagne: la 
fiévre jaune et la fiérre politiqae. 

VICENTA. ¿ Qué preposiciones señalan la causa y el medio? 

autor Son: PAR, JIOYENNANT, ATTENDL. 

carmen. Esplícalas. 

autor, i.* par. L’ennui est entré dans le monde PAR la paresse. 

a.> MOYENN-ANT. L’homme de bien, MOYENNANT une conduiteéga- 
le et simple, se fait chérir et honorer par tout. 

5.* ATTENDU. C’est pour i’espece humaine une loi de nature d’étre se- 
courable, ATTENÜU que tout homtne a besoin de secours. 

VICENT-A. En fin, ¿cuáles señalan la especificación? 

AUTOR. Son: A, DE, EN. 

CARMEN. Veamos cómo. 

AUTOR i.‘ A. L’hypocresie est un hommage que le vice rend A la rertu. 

2 .“ DE. L’oublí de toute religión coaduit bientot k l’oubli DE tous les 
deroirs de l’horame. 

5.“ EN. Dans les temps bienheureux du monde EN son enfance 

Chacun meltait sa gloire en sa seule innocence. (Boileau, sat. V. ) 

COLOQUIO XVI. 

(Dificultad i5. ) 

Uso de tas palabras NE , PAS, POINT. 

CARMEN. Esplicanos estas palabras negativas. 

AUTOR. La negación se exprime en francés ó por ne ó non solamente, 
ó por .ne ó non acompañada de pas ó de point. 

Hay otras palabras que se juntan á los adverbios negativos de compa- 
ración , como: tout, autant , aussí, plus, moins, mieuoa,pis, au- 
trement, etc. etc; á los adjetivos de comparación, como: meilteur, 
pire, moindre , autre, etc. etc. ; á los adverbios negativos absolutos, 
como: rien.jamais, nuUement, rarement, si non, si ce n' est, etc. etc.; 
k las conjunciones negativas , como : d moins que , de crainte que , de 
peur que , ni , etc. etc . ; á los pronombres negativos indefinidos , co- 
mo: aucun, nul, personne, pos un, qui que ce soit, etc. etc; y en 
fin, á las preposiciones negativas , como : sans, avant que , etc. etc. 

Mas todas estas palabras, llamadas impropiamente , no han 

podido considerarse come tales , sino por razón de la negación ne , de la 
cual son casi siempre acompañadas , como : plus , moins , pis, autrement. 
Ejemplo : ceta est plus grand ou moins grand, PIS ou A UTREMENT 
que vous NE dites. 

De ses remords secrets , triste et lente yictime, 

Jamais un criminel NE s’absout de son crime. 

{L. Rae., Poéme de la Relig. ch. I.) 

9 


„ . í ^ 

RIEN. Ríen n'est plus commun que la mort, et Ríen n’est plus rare 
que de n’eti étre pas surpris. ^ 

NULLE.VIfcNT. 11 N’est NULLEMENT iustruitde cette affaire. 

A MOINS QUE. A MOINS QUE uous ne soyez modeste. 

( La Academia. ) 

DE PEUR QUE (Tun coup d’oeil cet augusle Tisage, 

NE fit trambler son bras et glacer son courage. 

{V olt. , Henr. , ch. II, ) 

PAS UN. II n’y a pas un homme qui n’ait ses defauts; le meilleur est 
celui qui en a le moins. 

( VoU. , Conte des anes et des'chev. ) 

MEILLEUR, PIRE, MOINDRE. Cela, est meilleur , o\ipire, moind.re 
que vous ne dites. (La Academia. ) 

AUCUN. II u’y a aucun des ses sujets qui ne craignent de le perdre 

( Telera. , L. VIII. ) 

PERSONNE. Personne n’est plus votre serviteur que je le suis. 

(La Academia. ) 

SANS QUE, no es seguido de la negación NE, como en ; On ne pourra 
se mocjuer des passages d Escobar et des decisions si fantasgues et si 
peu chrétiennes de vos autres auteurs SANS QV’ON SOIT ACCUSÉ 
de rire de la. Religión. ( Pascal , Lett. XI. ) 

Helas ! Nous ne pouvons arréter un moment les yeux sur la gloire 
de la princesse , SANS QL/E la mort S’Y MÉLE aussitót pour tout ' 
offusquer de son ombre. 

{Bossuet, Orac. fun. de la Duq. de Orléans. ) 

Le soin de m’élerer est le seul qui me guide, 

Sans que rien sur ce point m’arréte ou m’intimide. 

( Creéill . , Xerxés, act. I. , se. I. ) 

Ge n’est pas á nous á penser aus regles ; c’est á eiles á nous conduire, , 
sans que nous y pensions. ( Condillac, Log. , ch. 9. ) 

AVANT QUE. Fermez la cage avant que Foiseau ne sorte. 

NIER. El sentido negatiyo de nier recae sobre la proposición subordi- 
nada , como en : F ous NE sauriez NIER qu’un homme Wapprenne. 
hiendes chases, quandil voy age, et qu'il étudie sérieusement les. 
mceurs des peuples. [Fénél., Dial, de Socrate ei de Alcibiade ) 

DÉSESPERER, DISCONVENIR. Pouvez-yous DÉSESPERER que vous 
NE le revoyez quelque jourí (,M. Collin d'Ambli.) 

JeNE DISCONP'IENS PAS que vous NE soyez instruite. 

( Beauzée. ) 

DOUTER. Este yerbo produce casi los mismos resultados que NIER , y 
asise dice: Je DOUTE qu’il FIENNE ; je DOUTE que cela SOIT-, 
de forma que el sentido de la negacionye DOUTE recae sobre la proposi- 
ción subordinada vienne , soit. Pero cuando douter es negativo, entonces 
debe meterse ne en la proposición subordinada , como en: 

Nedoutez point, Seigneur, que ce coup ne la frappe, 

Qu’en reproches bíentót sa douleur ne s’echappe. 

{Racine, Brif., act. III, se. I.) 
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EMPÉCHER , DEFENDRE , TEÑIR. La proposición subordinada de 
empécher es siempre negativa, como en; 

J' empéche j 

Je n' empéche pas > qu'H NE vienne. 

Puis-je empécher' J , . 

DÉFENDRE. La lengua francesa, considerando el orden preciso de défen- 
dre, transporta el sentido negativo sobre la proposición subordinada que no 
tiene jamas la negación «6, como en : J"ai défendu que vous FISSIEZ 
ectte chose. ( La Academia. ) 

Mais il me semble, Agnés , si ina mémoire est bonne. 

Que j’avois défendu que vous vissiez personne. 

{Moliere, l’Ecole des fem. , act. II, se. 6. ) 

TEÑIR. Cuando la fra.se principal ofrece algún obstáculo, conviene coa 
este verbo emplear ne en la frase subordinada , como en: 

Je TIENS á moi que cela se fasse. 

H ne TIENT pas á moi que ceda NE se fasse, 

A quoi TIENT -U que cela NE se fasse. 

{M. Col. (TAmbly.) 

Une TIENT árien, ) 

II ne TIENT pas á grand chose, ; que nous n’ayons un proces. 

H a tenu d peu, » 

{ La Academia . ) 

VICENTA. Luego si la frase subordinada está acompañada de la nega- 
ción en los cinco últimos ejemplos, ¿es porque la frase principal muestra 
una especie de obstáculo? 

AUTOR. En efecto : los gramáticos y los literatos acaban de aprobar estos 
principios, como en: 

Je ne sais á quei il tient que je ne lui rompe sa visiére. 

( La Academia. ) 

11 ne liendra qu’á moi que vous ne l’ayez obtenu. ( Feraurd. ) 

II ne liendra qu’á lui que le differand ne se vide par une bataille. 

( F augeias . ) 

II ne lint pas á ceux que la ville ne füt démolie. {D^ Ablencour. ) 

II ne liendra pas á moi qu’on ne vous rend tout l’honneur qui vous est 
úft. - ( BoUeau . ) 

Cuando se interroga se puede suprimir la negación ne , como en: 

Ne lienl-il pas á moi que tout cela se fasse? 

Estos ejemplos bastan para darle á un discípulo la idea necesaria del uso 
de las palabras negativas ne, pas, point, etc. que son muy usuales, 

COLOQUIOXVII. 

( Dificcmad i6. ) 

Uso ó supresión de las negaciones PAS ó POINT. 
C.4RJ1EN. ¿Cuándo se debe usar ó suprimir pas y point? 


( 68 ) 

AUTOR. Dftspues de prendre gardt^, cuando significa tener cuidado, to- 
mar sus medidus de precaución . se mete el subjuntivo y se suprime «as v 
point , como ea PREÑEZ. GJRDE qu’il ne vous séduisse. ~ 

( Diccionario de la Academia. ) 

Después del verbo teñir, cuando significa poner obsldcuio ó embarazo, 
empleado afirmativa ó negativamente , como en: C’est á vous qu’U tient 
quot% ne parte demain. (La Academia.) 

Después del verbo bouger , se emplea regularmente la negación y se 
suprime .• como en : 11 ne bouge des spectacles , por dar á enten- 
der qu’U y est fort assidu. ( Feraurd et Gattel. ) 

Con el y crho empécher se suprime pas j point, después de ne , co- 
mo en : quand on le peut , U faut empécher que le mal ne s’accom- 
ptisse. 

VICENTA. Cuando la extensión que se quiere dar á la negación está 
bien declarada ¿puede suprimirse pas j point ? 

AUTOR. Sí , como en : Jene sortirai de troisjours. ( La Academia. ) 
U n’ y a guérre de gens tout-á-fait désinteressés . 

También se suprimen pas y point cuando las palabras llevan la nega- 
«ion en sí mismas , tales que rien , jumáis , personne , nul , como en: 

....Quand le peupte est mattre on n’agit gu’en tumulte: 

La voix de la raison jamais ne se consulte. 

( Corn. Cinna , act. II, se. I. ) 

L’honnéte homme est celui qui fait tout le bien qu’il peut, et ne 
fait de rral d personne. 

jSocrate disait , qu ií ne suvait qu’une chose, c’est qu’ií ne suvait 
rien. 

Nul n’a été eacempt du péché originet. ( Paschal.) 

En fin,, se suprimen pas y point en las palabras que significan la mas 
pequeña parte de an todo , y que se meten sin artículo, tales que goutte, 
mot, aucun, como en .• Le savant voit le double des autres, et l’ig- 
norant n’ y voit GOUTTE, Ivrs méme qu’U croit voir le plus clair. - 
ll vaut mieux ne dire MOT que de dire des sottises. — Je n’en ai 
recueilli rien, - Je ne fais A UCUN cas d,6 la hardiesse , si elle n’^est 
accompagnée de la prudence. (La misma autoridad. ) 

En todas estas frases , si la conjunción que , ó los relativos qui y dont 
llevan consigo una-otra fr.rse negativa, entonces su suprime pas^y point. 

CARMEN. Tóanos algunos ejemplos. 

AUTOR. J e ne soupe jamais Q UE je ne m’en trouve mal. Je ne vois 
personne qui ne le loue. - Fous ne dites mot QUI ne soit apptaudi. 

( Idem , ainsi que Corneille et Vaugelas.) 

VICENTA. Si la expresión numeral es jñnta a la palabra mot ¿seri pre- 
ciso emplear la negación pasF 

AUTOR. Sí , como en; Une dit pas un MOT qui ne soit d propos. 

(La Academia, edic. de i 7 q 8 . 1 

Debe emplearse pas antes dé la preposición de como en .• Je ne fais 
pas DE doute que. - II ne fait pas DE demarche inutile. 

(La misma autoridad.,); 


Se suprime fas y point después de la conjunción que , puesta en 
seo-uida de un término comparativo ó su equivalente , como en.‘ V cus 
écrivez mieux que voits ne pariez. — H est moins riche , plus ri~ 
che QU'on ne croit. - C’est autre ehose QUE je ne croyais. 

(Diccionario de la Academia. ) 

Se suprime pas j point , siempre que antes de la conjunción debe en- 
tenderse rien, como en.- II ne fait que rire. — Je ne demande que 
ie nécessaire. ( Idem. ) 

También se suprimen pas j point, cuando la conjunción que puede 
resolverse por sinon , si ce n’est , como en ; li ne tient QU’d vous.- 
Trop de tecture ne sert QU’á embrouiUer Vesprit. (Id -m.J 

Se suprimen las dos negaciones, cuando la conjunción que significa 
poucquoi al principio de una fi-ase , como en . QXjE n- a'i}ons~nou& 
autant d’ardeur pour la vertu que nous en avons pour le plaisir. 
Cuando ella sirve á exprimir un deseo, á formar una imprecación, -como 
en : QUE n’est H d cent Uestes de moi ? ( Idem et Beauzée. ) 

Después de depuisque , ó de il y a, en seguida de una palabra que 
Significa una cantidad determinada de tiempo , se suprimen pas j point 
si el verbo- está al pretérito , como en : DEPüIS QUE je ne vous ai 
vu, ií s’est passé de bien grandes choses. ( La Academia. J 

IL Y A sias mois queje NE ftzz AI PARLÉ. (Idem.) 

Pero es preciso emplear pas ó point si el verbo está al presente, co- 
mo en : DEPUIS QUE nuMS NE YOYONS PAS.’ Y A six mois 

que je NE fwz PARLE PAS. ( Idem et Beauzée; ) 

Después de las conjunciones á moins que , y si en el sentido de a moins 
que , se mete el subjuntivo y se suprime pas y point , como en : F ous 
ne seres jamais instruit, A MOINS QUE vous n’étudiez i/eaucoup.- 
Pi’esperez pas obtenir. les faveurs du ciel , SI vous NE remplisse's 
vos devoirs envers Dieu et envers les fiommes. 

(Idem.) 

Se suprimen pas y point , cuando dos proposiciones negativas son jun- 
tas por la conjunción ni, como en." Je ne f’ázzjte NI NE ifestime', y 
cuando esta conjunción se redobla en la frase , como en : NI les biens, 
NI les honneurs NE vafení ^a scmté. — Jl' est av antageux de N’átra 
NI pauvre Nl ricAe. (Idem.) 

Después del verbo craindre, seguido déla conjunción que, se supri- 
men pas V point cuando se trata de una cosa que no se desea , como en: 
wn pere qui n’a inspiré d ses enfants aucun principe de religión, 
doit toujours CRAINDRE QU’ILS NE tombent dans le travers; y al 
contrario , debe emplearse pas ó point cuando se trata dé una cosa que 
se -desea, como en: Je CR.AÍNS que ce que je dis NE plaise pas d 
tout le monde. ( Idem. ) 

Se suprimen pas y point y aun también ne cuando se quiere emplear 
la palahra ríen en áe quetque citóse , como en ; y a-t-ilRIENde 

plus odieux qu’ un ingrat ? 

( La Academia en la palabra rien. ) 

Cuando rien está empleado para siguificar néawí, nuUe chose i eti- 


tónces se suprimen pas j point y se emplea ne como en : La Science 
achcve de poUr un esprit bien tourné ; elle n’ a ríen de rude ni de 
sauvage. ( Marmoníeí , Belisario ) 

Le penible fardeau de n’ayoir rien á faire. 

RIEN , no se dice que de las cosas ; porque esta palabra significa cosa 
(chose ) cualquiera ó alguna cosa f queique chose). De forma, que 
cuando se quiere exprimir nulle chose, conviene emplear ne rien que 
equivale á non-chose , nada , como en Nous somrnes de telle nature, 
qu'iln'y a RIE]}f au mondequi sefassetant admirer qu^un komme qui 
sait étre malheureux avec courage 

[Racine. Préface deAlex. ) 

CARMEN. ¿En qué caso pas es preferinle á y reciprocamente? 

AUTOR. 1.” PAS, anuncia simplemente la negación, en lugar que 
POINT la exprime con mas fuerza. PAS, muchas veces no niega to- 
talmente la cosa, la niega coa modificación. POINT, la niega siem- 
pre absolutamente, totalmente y sin reserva. 

VICENTA. Muéstranos na ejemplo. 

AUTOR. Si se dice : H n'a PAS d’ esprit ce qu’il faudrait pour 
une telle place, claro está que en esta locución se supone que él 
no es realmente sin talento. Pero si se dijese ; II n’ a POINT d’ es- 
prit , significa que él es enteramente necio , sin talento para desempe- 
ñar tal plaza. 

3.° PAS, por la razón precedente, vale mas que POINT, ántes de 
las palabras que sirven á señalar el grado de cualidad ó de cantidad , ta- 
les que: moins, plus , heaueoup , si, fort, y otras semejantes. 

Carmen, nanos algunos detalles. 

AUTOR. Cicerón rÜest PAS MOINS véhément que Démosthhxe; 
Démosthene n’est PAS SI abondant que Cicerón. 

( La academia en la palab. ne. ) 

Les riches ne sont PAS toujours PLUS heureux que les pauvres. 

(Restaut. ) 

Assez ordinairement il n’ y a PAS BEAUCOÜP d^argent chez les 
gens de lettres. (Beauzée. ) 

Por la misma razón , pas es preferible delante de los nombres nu- 
merales, como en: Qui n’ a PAS un sou a, dépenser, Na PAS UN 
grain de mérite d faire parattre. (Beauzée.) 

3 . ° PAS, por la razón expuesta, conviene cuando se habla de algu- 
na cosa pasagera y accidental. POINT conviene siempre á las cosas 
permanentes y habituales. 

VICENTA. Veamos cómo. 

AUTOR. Cuando se dice: ll ne lit PAS, da á entender que no lee en-^ 
tónces. Pero si se dijese : II ne lit POINT , muestra que él no lee 
ñamas, en ningún tiempo. Qu’ii ne dort POINT, significa que él 
está sietripTe desvelado. Pero gic’ií <Lovt PAS, prueba que (ictu<ii~ 
mente está despierto. ( Dicción, de la Aoad. y Beauzée. ) 

4. “ Por las mismas reglas pas, después de tout indica una exclu- 
sión parcial, y point, una exclusión total. 
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CARMEN. Pruébanoslo. 

AUTOR. Cuando se dice: Tous ceux qu’ on acciisait n’ont PAS éti 
convaincus ■, esto es, quetques uns ele ceux qu’ on accusait. Tous 
ceux qu’on accusait nfont POINT été convaincus , esto es., aucun 
de ceux qu^on accusait n’a été convaincu. 

( Beauzée. ) 

5,° Cuando -pas ó point entr.a en la interrogación , es con sentidos 
un poco diferentes ; porque si mi cuestión es acompañada de alo-una 
duda, yo diré: 

N’avez-vous POINT été lá? — N’est-ce POINT vous qui me tra- 
hissez?-?eTO si yo estoy persuadido, yo diré en tono de reprensión; 
¡S’avez-vous PAS été lá.— N’esUce PAS vous qui me trahissez? 

( La Acad. á la palabra pas . ) 

Del mismo modo, cuando se dice: iS’avez-vous POINT vu un tel? 
la interrogación no es mas que una cuestión simple. Pero cuando se 
dice: N’avez-vous PAS vu un tel? es porque el que interroga ha 
visto al sugeto de quien se habla. 

(Diccin. de la Acad. á la palabra point. ) 

POINT, se empléa muchas veces sin la negación, y entonces seco- 
mete elipsis, esto es, la figura gramatical, por la cual se omiten 
en la oración algunas palabras que son necesarias para que esté cabal 
y perfecta , como en estos versos de Crebillon . 

Souvenez-vous, enfin, qu’un généreux courage, 
Pardonne á qui le hait, inais POINT á qui Toutrage. 

Es decir que ne pardonne point á qui Toutrage. 

POINT de honheur sans vertu-, es decir: H N’y a POINT de 
honheur sans vertu. 

Lo mismo sucede cuando POINT sirve dé respuesta á una cuestión, 
como en: Envoulez-vous? —POINT, es decir: je n’en veux POINT. 

OBSERVACIONES. 


Por las reglas y ejemplos precedentes, resulta que la negación tiene 
diferentes uniones. 

VICENTA. Resuélvenos esas dificultades. 

AUTOR. La negación NE, sola, es una negación muy débil; pues 
que , ordinariamente , ella designa incertidumbre en la voluntad, como en; 

Dans les doux transports oú s’égare mon ame. 

Je NE saurais trouver de langue ni de voix. 

TUT? D*c (BoUeau, Tr. du sublime.) 

NE TAS es una negación mas fuerte, pues que ella se mete entre nej 
ne pozní, como en : Ces idoles que te monde adore, d comhien de ten- 
tattons deiieates NE sont elles PAS exposées? 

NE POINT, es la negación mas bien pronunciada, como en; 

VV'r/® ^'2 cherche POINT, ye NE veux POINT d' excuse-, 
IlN’enest POINT pour moi, lorsqueTamour nx'accuse^ 

( Voltaire . ) 
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Estas uniones son fáciles á entender. Para emplearlas debidamente, basta 
penetrarse bien de la idea que se quiere exprimir. 

C.ÁlRHEN. ¿Cuál es la plaza que las negaciones deben ocupar en el dis- 
curso? 

NE precede invariaíitemente aX verbo , igualmente que al pronombre 
en régimen, si él está unido al verbo, como en : Je NE pense pas que 
vous 'ííElepcnsez pas. 

PAS y POINT no tienen plaza fija. Una y otra pueden emplearse indi- 
ferentemente antes ó después del verbo, con tal que él esté al infinitivo. 
Pour ne POINT souff’rir. — Fuur ne sauífrir POINT. - Para saber 
cual de estos casos es mejor, consúltese á la oreja. 

PAS ó POINT, al impeialivo, se plazan siempre después del verbo: 
Ne faites PAS cela. -^N’aííez PAS aujeu. — En los tiempos simples 
del verbo deben siempre seguirle: II ne jone POINT. — En los tiempos 
compuestos se plazan entre el auxiliar y el participio^ Un' a POINT jowe. 

( La Academia, en la palabra nr , y el Diccionario critico de Feraurd. ) 

COLOQUIO XVIII. 

( Dificcltad i 7. ) 

Sentido genuino y ortografía precisa de varias palabras misteriosas. 

VICENTA. ACLIMATER ¿ qué quiere decir ? 

AUTOR. Esta palabra de nuevo cuno fué empleada en Francia , por la 
primera vez , por el abate Raynal , y significa, acostumbrar al tempera- 
mento de un nuevo clima ; U faut de temps pour aclimater une piante 
étrangere. Se dice también con el pronombre personal s aclimater , por 
decir hacerse á un nuevo clima. 

ClRMEN. AVOIR AFFAIRE Á... ¿cómo debe entenderse..^. ? 

AUTOR. Se dice avoir affaire á quelqu’un , avec quelqu’un, por de- 
cir tener que hablarle , tratar con él de alguna cosa , ó tener dispu^ 
ta con alguno. Dicese también; j’ai affaire a des gens difficiles ; tzn 
marchand a affaire a toutes sortes de gens ; il faut prendre garde a 
qui € on a affaire, il verra d qui il a affaire , 7 

Qui , c’est lui qui prétend avoir affaire a toi,- 

Et qui veut , dans le champ oú le honneur vous appelle, 

Qu’un combat, seul á seul, vide votre querelle.? 

^ (L’- 4 m. Med. III , 4.) 

VICENTA. AVOIR AFFAIRE DE... ¿en qué se diferencia? 

AUTOR. La academia nos enseña que avoir affaire de.. esio mismo que 
tener necesidad de, como en .• il a affaire d’argent; j ai affaire de vous, 

ne sortez pas. . 

Qu'ai-je affaire áo troné et de la mam d un roí. 

( Ch. Corn. Ariane , act. III , se. 4. ) 

»Eile est comme une assernblée de blondes et de bruñes , dont les pa- 
«rures... Et qu’ai-je affaire de vos bruñes?” ( S. Evrem. t. 4. pág. a.) 
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CARMEN. AIR ¿ será bien áicho cetle ftmme a ¿■’air íion, gracteux, 
ó cette femme, a i’ ait honne, grádense ? 

autor. Levizac es de parecer, que cuando el sujeto de la frase es un 
nombre de persona, el adjetivo que sigue á la palabra air , debe acordar- 
se en género y nombre con ese sustantivo', pero cuando el sujeto es un 
nombre de cosa , entonces el adjetivo debe acordarse con ese sujeto y no 
con la palabra air. Esto supuesto, él quiere que se diga, cette femme 
a ¿’air bon, gracieux', et cette -pomme a f'air bonne, mure. 

VICENTA. Explícanoslo mas claro. 

AUTOR. En la primera frase, dice este gramático, la palabra air s« 
toma por todo lo que tiene relación con el porte , la gracia , la elegancia 
y todas las maneras de hacerse agradable; y en la segunda, la palabra air, 
se toma por apariencia , exterioridad, etc. , etc. 

Un otro estimable gramático , M. Sicard , dice , que en esta expresión; 
cette femme a l’air, no se pueden separar estas dos palabras a i’ air-, 
porque ellas forman una sola y misma idea , tal que podría bien expri- 
mirse por la expresión paroítre; porque avoir í’ air , ó paroitre son 
perfectamente sinónimos : avoir i’air j es un verbo neutro asi que paroi- 
tre ; de forma , que asi como se dice cette femme paroit bonne , gra- 
eieuse , así también puede decirse, cette femme a l’air bonne, graden- 
se. Pero M. Sicard añade, que no seria así, si en lugar de decir cette 
femme a l’air, se digese cette femme a un air , porque entonces el es- 
píritu se fijaria sobre el air, bueno ó malo, y avoir un air no es , ni 
puede jamas ser un verbo sinónimo del verbo paroitre. En efecto , V air 
no es una idea , en la cual se afirma una calidad particular; car c’ est de 
la femme qu’on entend afflrmer la qualité , y entonces es son air, 
esto es, su porte , sus modales, su figura, su maña, sus costumbres ó 
calidades morales, ó clase de la persona que anuneia la calidad que se la 
atribuye. 

En consecuencia, M. Sicard concluye diciendo , que en el segundo ca- 
so se debe decir; cette femme a un air bon, gracieux. 

M. Lemare hace observar que si se quiere exprimir qu’une femme 
paroit étre bonne , se puede decir, cette dame a l’air... BONNE ; per« 
no puede decirse que cette femme a C air bon. 

»Ne vous y fiez pas , je lui trouve l’air bien coquet. 

( Boileau , les heros des Romains. ) 

» Accusera-t-on les femmes de Paris d’avoir l’air GAUCHE et embav- 
rassé?” ( J. J. Rousseau. ) 

CARMEN. AN , ANNÉE ¿en qué se diferencian ? 

AUTOR. AN, es masculino , y ANNÉE femenino. ÁNNÉE se usa mas 
comunmente ; pero hay ocasiones en que el mismo uso le proscribe. 
VICENTA. Háznoslo conocer. 

AUTOR. 1.^” Se sirve de la palabra AN cuando está seguida de un adje- 
tivo ó de un régimen , como en : Van passé ; Van qui vient ; Van de 
Notre Seigneur. - Se sirve de la palabra ANNEE cuando está pi'ecedida de 
un adjetivo , como en; íapremiere année, y no se puede decir te pre- 
mier an. 

lO 
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La Touche pretende , con razón, que puede bien decirse l’ an passé 
y i’année pasée ; Van qui suit, y V année qui vient ; mas jamas po- 
drá decirse , ie troisieme an. 

a.“ Se dice AN después de ios adjetivos numerales cardinales, cuando 
no tienen un sustantivo por régimen, como en; c'est une filie de quin- 
ze ans ; it a plus de vingt cinq ans passés. 

5.° Se dice AN áates de los adjetivos numerales cardinales, como en; 
Van quinzieme. y después de estos mismos adjetivos se dice année , co- 
mo en; la quinziéme année da sieote; Van mil sept cent-, porque 
cení equivale á centieme. 

4.° Se sirve de la palabra ANNÉE , i.‘ después de los mismos adjetivos 
numerales ; U ést dans sa vingtiéme ANNEE ; 2.° después délos articu- 
les : L’ANNÉE dertiiére , L’ANNÉE qui vient-, 3.° antes ó después de 
toda suerte de epítetos ; Une honne et heureuse ANNEE ; nos belles 
ANNÉES ^oasscní vite. - También se álce hon jour , hon AN, en salu- 
dando ; pero no se deduce de esto ninguna consecuencia con respecto á 
otros adjetivos. L’Opera dice: vos beaux ANS; pero esta es una excep- 
ción en favor de Tos poetas. 4-° Después de los nombres sustantivos : la 
suite des ANNÉES ; un grand nombre D’ANNEES. 

Marmontel piensa , que AN es transitivo en el lenguage, y ANNEE mas 
remarcable. - De forma , qüe se dice un AN , deux ANS , mUle ANS, 
por señalar simplemente la época y la duración ; pero que cuando se trata 
de señalar", ó el orden de los acontecimientos, ó alguna circunstancia im- 
portante , se dice ANNÉE , como en; la premiere, la deuxieme 
NÉE de cette olympiade. - Des ANNÉES de secheresse , cV abondance.- 
Será bien dicho cinq ANS de ’guerre; pero cinq ANNEES de guerre 
apoyará mucho mas la circunstancia del tiempo. 

CARMEN- BRISE ¿ qué quiere decir ? 

AUTOR. Es el nombre que se da á un pequeño viento fresco y perió- 
dico que sopla por las tardes, de la parte de tierra y que apenas es aperci- 
bido que por los barcos costaneros ; pero también se llama brise un vien- 
to frío' y seco que reina en el tiempo mas duro del invierno y que sopla 
entre el Este y el Norte. . 

VICENTA. CROYEZ-VOUS QUTL LE FERA? CROYEZ-VOUS QUTE 
LE FASSE ? dime si estas expresiones son una misma cosa. 

AUTOR. Según la exactitud de la lengua son muy diferentes , aunque 
el pueblo las confunde aun. 

CARMEN. Explícanos esa diferencia. 

AUTOR. Cuando se dice : croyez vous qu’ii le fera ? es manifestar 
la persuasión en que se está de que él no lo hará; y es como si se dige- 
se : étes-vous assez simple pour croire qu’il le 

-Cuando, al contrario, se dice ; croyez-vous.qu il lejasse ? 

Sesta la duda de si él lo. hará , y es como si se digese je ne sais s’U i& 
fera , qu’en pensez-vous ? _ ... . , . , 

Estas reflexiones son una consecuencia del principio establecido, esto es, 
que sé emplea el indicativo , siempre que se quiere afirmar de una ma- 


ñera directa, positira é independient ■ ; y se emplea el SMÍjwníitXJ, cuan- 
do se quiere »»xpresar!a afirmación dj una manera dudosa ó á medida del 
deseo , etc. , etc. 

VICENTA. DELIVRER ¿significa siempre una misma cosa? 

AUTOR. Cuando délivrer significa üvrer , no puede aquel verbo tener 
dos personas por régimen. Ejemplo: será bien dicho, délivrer des mar- 
chandises d quelqu’un-, pero será mal dicho, délivrer un frisonnier 

d quelqu’ un. , ' , 

cAR.MEN. a L’ENVI , A L’ETOüRDIE. Explícanos la significación ge- 
nuina de estas dos expresiones adverbiales. 

AUTOR. A L’ENVi , significa una emulación , una envidia , como en: 
chacun d i’ envi faisait gloire de savoir et de dire quelques particu- 
íarités de sa vie et de ses vertus ; l’un disait qu’il était aimé de tout 
le monde sans intérét ; l" nutre qu’ U était parvenú d étre admiré sans 
envie. 

A L’ÉTOURDIE , significa oirar d la manera de un alocado. 

VICENTA. EUR ¿cuándo está en uso ? 

AUTOR. Solo en estas dos frases , A EUR et d mesure , por de- 
cir d mesure que. 2.“ Se dice también a EUR et a mesure ^ para signifi- 
car la misma cosa , esto es , d mesure que. La i.“ la emplean los nota- 
rios ; la 2 “ solo se usa en el discur.so familiar ordirario. 

GÁR.MENy GENS ¿podrá usarse en ámbos géneros ántes del adjetivo ? 

AUTOR. Usa-^e en el masculino, cuando está ántes del adjetivo , y en 
el femenino, cuando le sigue. Ejemplo: trois honnetes gens ^ dix jeu^ 
nes gens ; tous mes gens sont malades ; U arrive avee trois de ses 
gens', pero será mal dicho , y’ai vu quatre gens, sise gens, etc. , ctc.^ 

VICENTA. HYMNE ¿es siempre masculino y de una misma signi- 
ficación? . , 

Es masculino cuando se habla de un canto, profano : Des liymnes 
anciens , des hymnes guerriers. 

. A voir de quel air effroyoble, 

Roulant les yeux, tendant les mains, 

Santcuil nou« lit ses hymnes vains... 

{ BoUegu, Epig. XVI. ) 

Pero HYMNE se emplea al femenino, cuando se habla de los cánticos 
de iglesia : chanter , entonner une HYMISE. - Apres que l'HYMNE 
fut cfiantée, 

( La Academia. ) 

Les anciennes HYMNES de EEglise ont le mérite de la sim- 
plicité , mais n'ont que celui-ld. 

[ Marmontel , Elem. de litler. T. IV. L. H. ) 

C.ÍRMEN. I.MPOSER y EN IMPOSER ¿en qué se distinguen? 

AUTOR. IMPOSER, se toma siempre por buena parte, y se emplea 
cuando se quiere significar inspiración de respeto, como en: 

D’oú vient qu’une bergére assise sur des fleurs, 

Simple dans ses habits, plus simple dans ses mceui-s, 
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Impose á ses amants surpris de sa sagesse? 

( Bernis , V. chant. ) 

lis demandent un chef digne de leur courage, 

Dont le noin seul impose i ce peuple volage. 

( Volt. Brut. I. 4- ) 

IMPOSER j se emplea también en el sentido de causar admira- 
ción, como en : 

Sa fermeté m’impose , et je l’excuse méme. 

De condanner en moi l’autorité supréme. 

( Volt. Mort de César. ) 

IMPOSER, se emplea también en el sentido de tomar ascendiente 
sobre alguno, inspirándole miedo , como en: 

«Notre bonne contenance imposa á l’ennemi. ” 

( M. Laveaux . ) 

EN IMPOSER, se toma siempre por mala parte, y solo se emplea 
en el sentido de mentir, abusar, como en: 

Je sens ayec efifroi, dans le rang oú nous sommes. 

Combien il est aífreux d’en imposer aux hommes. 

{Guimout de la T. Iphig. Act. II. se. 6.) 

oLe théatre doit en imposer aux yeux , qu’il faut toujours seduire 
les premiers. ” ( Volt. Ep. á Feuillede.) 

De forma, que, según la opinión de Mr. Laveaux deberá decirse: 

i’ air noble et simple de l’innocence IMPOSE. — L’ air composé 
d’un hypocrite EN IMPOSE. — La majesté da troné IMPOSE. — 
Quetque fois le faste d’un sot EN IMPOSE.— L’honnéte homme 
qui dit franchement la vérité, IMPOSE. — Le fripon qui cherche 
á se tirer d'affaire par des mensonges, EN IMPOSE. 

VICENTA. LIRE. Explícanos las acepciones diversas de este verbo 
activo. 

AUTOR. LIRE , se toma figuradamente por penetrar la idea de al- 
guna cosa : Lire dans la pensée , dans les yeux, dans les astres, 
dans V avenir. — También se dice , LIRE sur le visage : cetix dont 
la conduite est te fcuit d’xtne application laborieuse, laissent LIRE 
sur leur visage l’importance de leurs desseins ; pero jamas se dirá, 
LIRE SUR le journal^ SUR le registre, sino LIRE DANS le 
Journal , DANS le registre. 

Se laisser LIRE , se faire LIRE se dice de un libro que se lee con 
gusto. 

C,\RMEN. mal. Hablando de incomodidad , pena , trabajo ¿ está bien 
dicho: j"ai eu bien du MAL á me procurer votre adresse. — On a bien 
du MAL á gagner sa vie. — Il sedonne bien du MAL pour nour- 
rir sa famille , etc. etc. ? 

AUTOR. Estas maneras de hablar son solamente autorizadas en el 
«stilo familiar; fuera de este caso, debe siempre decirse, j' ai eu bien 
de la peine , etc. etc. 

VICENTA. A NEUF, DE NEÜF. Estas frases adverbiales ¿significan, 
«na misma cosa? 


^ \ 0 r f 

AUTOR. Se dice A NEUF de las cosas que se componen , remien- 
dan, ó renuevan, conao en: Refaire un idtiment A NEUF.-Re- 
mettre un tablean A NEUF . —Blanchir des bas A NEUF. 

Se dice DE NEUF como en: Fierre a fait habUfer ses gens DE 
NEUF , por decir que él les ha dado vestidos nuevos. 

CARMEN. OUVRAGE DE L’ESPRIT, OUVRAGE D’ESPR1T ¿ son cosas 
diferentes ? 

AUTOR. Se entiende por OUVRAGE DE L’ESPRIT, una obra de la 
raíon y de esta inteligencia que distingue al hombre de la bestia. 

Se entiende por OUVRAGE D’ESPRIT, una obra de la razón y de 
esta inteligencia que distingue al hombre de un otro hombre. 

VICENT.4. Ponnos algunos ejemplos. 

AUTOR. Todo cuanto inventan los hombres en las ciencias y artes es 
un OUVRAGE DE L’ESPRIT. — Las composiciones ingeniosas de los li- 
teratos , sea^^ en prosa ó en verso, son OUVRAGES D’ESPRIT. 

CÁRiVlEN. MAL PARLER, PARLER^ MAL ¿no son sinónimos? 

AUTOR. MAL PARLER, recae sobre las palabras que se dicen., 

PARLER MAL, recae sóbrela manera de decirlas palabras. 

La i.“ es contra la moral. 

La 2 .* es contra la gramática. 

Es M.4L PARLER, cuando se dicen palabras ofensivas, especialmente 
á las personas respetables. 

Es PARLER MAL, valiéndose de expresiones extrañas ó sin uso en la 
lengua que se habla. 

II ne faut ni MAL PARLER des absens, ni PARLER MAL devant 
les savans , etc. etc. 

VICENTA. QUELQUE CHOSE. Explícanos qué género exige esta ex- 
presión. 

AUTOR. Vaugeias, después de haber examinado este punto largo tiem- 
po , piensa que vale mas darle un adjetivo masculino que un femenino, 
escribiendo H y a QUELQUE CHOSE dans ce livre qui mérite d’étr^ 
LU , mejor que QUELQUE CHOSE qui mérite d’étre LUE. 

Lamothe.- Lev ayer cree que el masculino y el femenino son buenos. 

Th. Corneiile opina que solo el masculino le conviene. 

Feraurd, W ailly , Girard, Sicard y otros varios gramáticos moder- 
nos no encuentran duda alguna sobre el género que debe darse al adjetivo 
que acompaña á QUELQUE CHOSE. 

En fin , la Academia en sus observaciones sobre las notas de Uaugetas 
y en su Diccionario en la palabra CHOSE, corta la dificultad, diciendo 
expresamente que , cuando QUELQUE CHOSE se considera como una so- 
ta palabra , es siempre del género masculino. 

CARMEN. SE RANGER DU... SE RANGERÁ... ¿tienen significaciones 
diferentes? 

AUTOR. SE RANGER DU partí de quelqu'un es unirse con él contra 
otras personas que tienen un interes contrario: Cicerón s’estRAN GE DU 
partí de Pompée. 


Je ne murmure point qu’une amitié commune 
Se rango du parti que flatte la fortune. 

[ Racine , Briiann., act. III, se. 7.) 

Seranger d V opinión do quolqu’un, es declarar que la adopta; Tous 
tes opinants se rangerent d son avis. 

Gresset hace decir á Sidney. ( Act. I , se. 5 . ) 

D .-puis qu’á ce parti . mon esprit c^estrangé... 

Pero nqoi se ranger d un parti, no significa unirse á alguno, ni decla- 
rar que adopta su opinión, sino solamente tomar una resolución, una de- 
terminación. 

(Voyez, le Dice, critiq. de Feraurd , Tréyouxy el de la Apadem. ) 
VICENTA. SAIGNER. Eiplícanos qué diferencia hay entre saigner par 
ie nez , ó saigner au nez. 

AUTOR. Muchas personas, queriendo distinguir el sentido propio del sen- 
tido figurado, dicen: SAIGNER PAR ü nez, SAIGNER AU^nes, hablando 
de alguno que echa sangre por las narices; y en sentido proverbial figurado 
dicen: SAIGNER Dü nez, por decir, falta de resolución, corage, etc.; pero 
saigner au nez , no significarla otra cosa que sangrar por las narices , así 
como de un brazo, de un pie, etc; y tendráse entendido que tanto en el sen- 
tido propio como en el figurado, SAIGNER DU nez es la sola expresión ad- 
mitida. ( Dice- de la Acad. Edic. de 1762 y 1798-) 

CARMEN, TOME, VOLUME. Estos sustantivos masculinos ¿no son 
una misma cosa? 

AU COR. No; porque tzrz vofíz-merz puede contener tomos, pero 

un tomo no puede contener varios volúmenes ■ la encuadernación separa 
los volúmenes , y la división de la obra distingue los tomos. 

En consecuencia, un Diccionario, por éjemplo, puede formar varios vo- 
lúmenes, pero no varios tomos. — li ne faut pas toujours jouer de la 
-Science de V auteur par la grosseur du V OLUME. — Il-y ® beaucoup 
xVouvrages en plmieurs TOMES, qui seraient beaucoup meilleurs 
s’ils étaient reduits en un seut. ( Girard, Syn. ) 

VICENTA. UN DE,etL’UN DE... ¿ cómo debe entenderse? 

AUTOR. UN DE et L’UN DE .. significan uno y otro, una unidad ex- 
traida de muchas unidades; pero UN DE presenta una idea determinada de 
una manera incompleta, en lugarque L’UN DE exprime nna idea comple- 
tamente determinada, ó por mejor decir, doblemente determinada, esto 
es, por un nombre ó un pronombre que precede, y por un nombre propio 
que sigue. Ejemplo: Don Alonso, el sabio, es UNO de nuestros mas 
grandes reyes. — VN DES cuarenta de la Academia francesa ha te- 
nido á bien aprobar mi Gramática Sinóptica. — ^c^o se dirá mas pro- 
piamente en este segundo caso : M. Raynouará, TUN DES cuarenta de 
ia Academia francesa, etc. etc. _ 

C-\.RMEN. VOIR GOUTTE. He aquí una locución que no entiendo si debe 
ó no emplearse con el pronombre Y, como en: Ayant les ycuxferm^, 
gen'Y VOIS pas du tout. - UAmour est un petit dieu, qui n J V Olí 
GOUTTE. — On disait que vous n'Y V OYEZ PAS CLAIR. 
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VICENTA. ¿Por qué se emplea el pronombre Y? 

AUlOR. Si es permitido decir; Ce dialogue est si ohscur . Que Íes 
plus doctes n’l: VOIEiST GOUTTE, es porque con la palabra dialoque 
es indispensable determinar esta intención por el pronombre Y, como si 
se dijera: lis ne voient, Us ne comprenneut vien A CE DIALOGUE 
en lugar que en ¡os otros ejemplos , no habiendo ijada que determinar, el 
pronombre Y es absolutamente inútil. 

• •'"•'I'”’ correctamente debe decirse : Ayant les yeuce fermés, 

je ne Uülí> pas du tout. — UAmour est un petit dieu aui ne VOIT 
GOUTTE. 

COLOQUIO^ XIX. 

(Dificultad i8. ) 

De ios participios. 

CÁRMEN. ¿ Son muy difíciles los participios franceses ? 

ACTOR. El famoso Vaugelas los consideraba como el asunto mas im- 
portante de la gramática j"- el mas ignorado. 

VICENTA. Siendo tan esenciales ¿por qué no has tratado de ellos en 
tu Gramática francesa sinóptica? 

ACTOR. Por ocuparme de ese punto en este suplemento. 

C.CR.MEN. ¿Qué es un participio? 

ACTOR. Una parte de la oración que afirma ó niega como el verbo 
de que es formado. 

VICENTA. ¿Por qué se llama participio? 

AUTOR. Porque participa de la naturaleza del verbo y del adjetivo. 
-j.arnanse^ en fin , participios, dos inflexiones que reciben los verbos en 
el infinitivo , conocidas bajo el aomhre de participios presentes v parti- 
cvpzgs pasados. ^ 

CARMEN. ¿Cuáles son los participios presentes? 

AUTOR. Son los que, como todos los verbos, expres^an una ^ccioa 
hecha por la misma palabra que ellos modifican, como allant, mar- 
chante frappant, etc. etc. ■, ó una operación del espíritu, como ven- 
sant , des^rant , . etc. etc. r 5 / 

sTienen todos los participios una misma terminación P 
participio de presente se termina siempre en 
ANT, como en: aimANT, aJANT, étANT. EL PARTICIPIO PASADO 
tiene diferentes terminaciones, como en: ainié , tu, rdvi, souffert 
craint, absous , etc. etc. siguiendo al verbo de quien derivad 
A nrnR ‘p? participio de presente es fácil á comprenderse.» 

AULun Et participio de presente ofrece sin embargo muchas y 
pavés dificultades nacidas todas de su perfecta semejanza, en cuanto 
a ia forma , con el adjetivo verbal y el gerundio. 

^ARMEN. El participio de presente ¿es declinable? 

AUTOR. En las obras de los célebres gramáticos J. Duíois (des Syí- 


) Hmrí-EtUnne, Oliva, P*°i <« 

P¿ip« s. decline? 

'^VICENTA. dCual ha sido la causa a 4 famosas car- 

AUTOR. Ciéese generalmente qu gj ygo de la declinación 

tas de Pascal -en 1609 f"® f^g gl^prímero que, en su gramúti- 

del participio *®;/^66““^g„5eñó la indeclLbilidad del partid- 

re“”pT» li pníciperpee»...'” E... ley" tn«dame...l ..té hoy rec 

nocida. pueden jamas volverse adjetivos ver- 

Los participios atjant, etant no pue J 
íiftips V por consiguiente son siempr 

carmen, é Cómo se conoce el precedido de la preposi- 

AXJTOR. Cuando ei qerundiol como: EN passant. 

cion EN, ® oomS; y todas las veces que el gerun- 

¡en fatsant, ú allait ÍJaicha preposición EN, es muy fácil 

dio se encuentra acompañado de dich ? Mas cuando esta 

reconocerle , porque esta es su mate ^ ^ entonces los naedios 

preposiciones suprirnida, o®? a'S participio de presente deben 

|ar"a no confundir fl ®n « ^ en la una y 

buscarse en el sentido de la trase j 

^^vÍceE' ¿Cuáles son 

autor. Son los que tienen una signiücacion p 

fini, refu, rendu. , ¿es suertes de participios. 

*^-CARMEN. Recapitúlanos las ® ^ jg^ jaBLAS SINOPTICAS. 

AUTOR. Helas aquí todas en las sigu 




primera tabla SINOPTICA 

DE LA RECAPITULACION DE LAS REGLAS DEL PARTICIPIO PRESENTE Y DEL ADJETIVO VERBAL. 


EL PARTICIPIO PRESENTE, siempre terminado en AiNT, es una de las formas del verbo; él expresa , como esta parte de la oración, una acción, corno allant, ó una operación del esniritu, 
EL PARTICIPIO PRESENTE no toma género ni nombre. -,EL ADJETIVO VERBAL, igualmente terminado en ANT , es una palabra que tiene una cierta analogía con el verbo; él evnre'f 

una aptitud , una disposición de obrar mejor que ui ' ' „ i. .,n. ...mn .. , . -^pr 

interrumpido , se transforma en una especie d’itre. 


como pensant. 
a una cualidad. 


una aptitud , una disposición de obrar mejor que una acción ; si el sentido oue él presenta ofrece alguna vez la idea de una acción, es una acción tal que , por su duración , su constancia , su cursó 

üT A r\ T 17 -í . r . . .1 ^1. -kt T^nmKrA HpI iinmoFfi GUB de él modifica- 


Si el régimen es directo 


EL ADJETIVO VERBAL toma el género y nombre del nombre que de él modifica. 
OBSERVACIONES GENERALES. 

La palabra terminada en ANT puede manifestarse sin régimen directo ó sin régimen indirecto , ó uno 6 del otro. 

1. ° Manifestada sin régimen , esa palabra es considerada casi siempre como Ax^JEilVO \ERBAL. 

2. “ Ses-nida df. ,in .-¿aírr.»,, p.onviene saber , si ese régimen es directo ó indirecto. 



raleza de la palabra en ANT 

lorsque 3, puisque , parceque. — .liij aujíjIivu viíi\daij se aesconijioiie construyennoie con uno de los tiempos 
algún caso, el PARTICIPIO PRESENTE y el ADJETIVO VERBAL son algunas veces susceptibles de la misma descomposición 


PARTICIPIOS PRESENTES. 


Palabras en ANT que no son ni precedidas ni 
seguidas de ningún régimen, y que par el análisis 
son consideradas como participios presentes. 


L’autre esquivóle coup, et l’assiele volANT 

S'cn va frapper !e mar, et revient en roulANT. 

(Boileau , Sat. III. ) 

L’assiette votANT , es el pialo que vuela. 

Uassiette va frapper le mur, es porque le ha- 
cen volar; volANT expresa un acto; luego vo- 
lAN't es un participio de presente. 

La mer mugissANT ressembloit á une person- 

ne qui, ayant été trop long teaips irrité 

(Fénélon. ) 

Lamer qui mugissoit , ó porque ella brama- 
ba: mugissANT, motiva el empleo del verbo 
que sigue; de forma que aquí se trata dé la acción 
de bramar, y en este caso es desde eutónces un 
participio presente. 

Ün moment elle est gaie . un moment seneuse, 

RiANT, pleurJNT, jasANT, seiaisANT 
tour á tour; 

Enfin, ckangeANT d-humeur miile fois en un 
jour. 

(Destouebes , la Philos. Mar. I. 2.) 

Quirit, qui pleure, qui jase. Aquino se tra- 
ta de uri acto permanente, sino de un acto que 
puede ser de muy corta duración : luego, a mas e 

esto, la alternativa denota un 

I! entend les serpents; ü croit le» voir ram 
pANT autour de lui. ( Fenelon. ) 

En este caso ramp.dNT es empleado com 
participio , porque lo que espanta no es a acu 
tad de arrastrarse, sino la acción de arrastr 


Palabras en ANT seguidas de un régimen di- 
recto , consideradas como participios presen- 
tes. 


LA nageant daus son sang , et souilié de pous- 
siére, 

TóurnANT encore vers moi sa mourante pau- 
piére, 

fVoltaire, Merope. I. 8.) 

Qui turnoit sa mouvante paupiére. Véase 
aquí que tournANT pinta la acción, y seguida- 
mente el régimen directo indica un participio 
presentí. 

Le plus sage de tous les rois , inspiré du désir 
Je laisser á la posterité ie portrait d’une femme 
héroique, nous la réprésente íir/í¿VT sa gloire 
d’nne solide vertu. ( Fénélon. ) 

Utie femme qui tire sa gloire. Es decir , que 
ella tira su gloria de una sólida virtud; que ella es 
una muger heroica: luego el empleo del régimen 
directo no deja duda alguna que tiráNT es un 
participio presente. 

Rome subjugANT l’univers abattu, 

Ne vaut pas un hameau qu’habite la vertu. 


(Delille, l’homme des champs, Ch. 


L) 


Qui subjugue Tunivers. Aquí, como el régi- 
men es directo, no ofrece ninguna dificultad. 

Un peuple de beautés, un peuple de vainqueurs, 
FouíANT d’un pied légei les gacons et les 
fleurs. (Thomas. ) 

Qui fouíe tes gafons. Claro está que foulANT 
pinta una acción, y que el régimen es directo. 


NOTA 1- 


Tioder cootcsíar oportunamente á la dificultad de dis- 

Lo, medios que los ,‘",w“son íoTsigm.eDÍes. 

.. .1 uresinte del adjUnu l.aV 

ras lorsque , pnist 
fjule„ — . Les opprcs 
■ fa gloire, L*aal. ^ „ 

. ,, rrrunntit /— , , , • . /,.c o'.atst’” renaisstnt ai íuule ; les opprcsseurs qui 

“ ',on ordre. Como podría bien decirse^ /;/, p^r son ordre. Se prueba por 

etpir.\NT /)<■ • scdóntls qui aspircnt <i la o . . . presentes y no adjeiiios verbaiss. 

genussenl ,i leur tour , ais « ' son participios p 

esta construcción que ca. p.'.lanras 


etc. 


etc. 


etc. 


NOTA. 

LA ACADEMIA pronunció el 3 de junio de 1679 el decreto siguiente: 
a La regle est faite, on ne déclinera plus les PARTÍCIPES PRESENTÍ). 


ADJETIVOS VERBALES. 


Palabras en ANT seguidas de un régimen indi- 
recto 7 y que por el análisis se consideran como 
participios presentes. 


Nos peres, nos enfans, nos ñlles et nos femmeSj 
Áux pieds de nos autels cxpirANT dans les 
flammes. 

(Voltaire, Sai re, II, 1.) 

Nos peres qui expirent EtepirANT, lle- 

vando la idea de ia pérdida de la existencia, toma 

la naturaleza del verbo- 

J’ai vu de toutes parts, 

V.iincus et renversés , les Romains et Pharnace, 
FuyANT vers leurs vaisseaux. 

( Racine , Mithr. act. V. , se. 4 .* ) 

Les Romains et Pharnace qui fuyoitnt. Fu- 
yANT, empleado, hablando de los hombres ó de 
los animales, constituye siempre una acción: lue- 
go fuyant es un participio presente. 

On chassa ces docteurs prechant sans mission. 

(Boileau. Art. poet. Ch, III.) 

Ces docteurs qui préchoient. Como la natu- 
raleza del régimen indica el acto, ella también 
manda el empleo del participio. Des personnes 
préchANTES seria ciertamente una falta, por- 
que préckANTES no está admitido en la lengua, 
Ses chevaux foogueuxne sentANT plussamain 
defaiUANTE , et les rSnes flottANT sur leur 
cou, Femportent ca etli. Les rénes qui floitent 
sur leur cou. Es porqm flottANT sirve aquí de 
motivo á la acción expresada por el verbo que si- 
gue; y entonces , participando de la acción , él 
mismo designa un acto. 


Palabras en ANT que no son ni precedidas ni 
seguidas de ningún régimen , y que por el análisis 
se consideran como adjetivos verbales. 


Je vols ces m u rssanglANTS , ces portes embrasées, 
Sous ces lambris fumANTS ces femmes ecrasées. 
(Voltaire, Merope, act. I. se. 1. ) 

L’étalon g’enereux a le port plein d’audace, 

Sur ses jarréis pliANTS se balance avec grace. 

( Delille, trad. des Géorg, L. líl. ) 

Si des beáux jours ízatss.JA'TiS' on chérit les pre- 
mices. 

Des beaux jours expirANTS onl ausá leurs dé- 
lices. 

Dans l’aulomne, cesbois, ces soleils pdissANTS, 
Interessent nolre ame , et attristent nos sens. 

( Idem, Thomme des ehamps, cb. I. ) 
Figure toi Pyrrbus, les yeux etincelANTS, 
Entrant á la lueur de nos palais bruíANTS. 

(Racine , Androm. act. III. se. 8. ) 

La terre tremblA NT E 
Frémit de terreur ; 

L’onde turbulcnte 
Mugit de fureur. 

( J. B. Rousseau , Caníate ATI. ) 

Nótese que todas esas palabras en ANT que 
pueden muy fácilmente construirse con uno de los 
tiempos del verbo ¿tre, precedido del relativo 
qui, y designando á mas de esto el estado y !a 
cualidad , sin ser seguidas de régimen , son adje- 
tivos verbales, porque todo adjetivo tiene la 
naturaleza de poder ser precedido de e»e verbo tá- 
cito ó expreso. 

Este medio, que puede bien llamarse mecánico, 
ayudará mucho á distinguir el participio presen- 
te del adjetivo verbal ; mas con todo eso , para 
hacer la aplicación mas metódica, coaviene mu- 
cho examinar la manera . de la cual la palabra en 
.ANT está empleada en la frase. 


Palabras en ANT seguidas de un régimen indi- 
recto, y que por el análisis se consideran como 
adjetivos verbales. 


Mais sans cesse ignorANTS de nos propres 
besoins, 

Nous demandons au ciel ce qu’il noús faut ¡e 
moins. 

(Boileau , Ep. V. ) 

El régimen indirecto no estorba que la palabra 
ignorANTS no sea adjetivo, porque haciéndola 
preceder del relativo qui, se dirá : Nous qui som- 
mes ignorANTS de nos propres besoins ; á 

nia.s de que ignorANTS, expresando evidente- 
mente un estado , una cualidad , no es partici- 
pio , sino adjetivo verbal. 

Les juifs apprirent la langue chaldaique fort ap- 
procfiANTE de la leur. ( Bossuet. ) 

Des mots fort approcfiANTS des termes latios 
que je viens de rapporter. ( Boileau. ) 

Así como la naturaleza de la lengua de los ju- 
díos es d’étre approchA NTE á la lengua caldea; 
así también !a naturaleza de las palabras expresa- 
das por Boileau es d’étre approchANTS á los 
términos latinos; de forma, que approchANTE, 
approchANTS expresan una cualidad. 

Laissera-t-il cette infortunée mourANTE sur 
un sable déserl. ( Jérusal. del. ) 

Cette infortunée qui est mourante. Aquí no 
se trata de la pérdida de la existstencia , .sino dei 
estado de hallarse moribunda ; porque en cierto 
modo un tal estado es la imágen de la muerte , y 
es bien sabido que el adjetivo es propio á pintar 
la imágen. 

AbondANTE en richesse, ou puissANTE en 
crédit 

•Te díineure toujours la filie d’un proscrit. 

(Corneille, Cin. , Act. I., Se. 2.) 

Moi qui suis abondANTE , puissANTE... 

Estas dos palabras expresan una cualidad, un es- 
tado : luego son dos adjetivos verbales. 


Palabras en ANT precedidas de un régimen in- 
directo, V que por el análisis se consideran como 
adjetivos verbales. 


Songe aux cris des vainqueurs, songe aux cris 
des mourants. 

Dansia flamme etouffés, sousleferetepzV-á/VT'A'. 

(Racine, And., Act. Ili, Se. 9.) 

Toi-méme rappelANTmsi forcé défaillA N TE, 

El moQ áme déjá sur mes lévres errANTE. 

(Idem, Phédre, Act. III, Se. 1.) 

Les flots de l’occéan apportés goute á gouíte 

Jusqu’au fond de leur sein lenlement répandns, 

Dans leurs veine.s errANTS á leurs pieds des- 
cendus. (Id., le fils, Po. déla Re!, ch. 1.) 

Je les pelos dans les meurtres á l’envi triom- 
phANTES. (Corneille.) 

Bientot vous le verrez, prodigan! les miracles, 

Du destín de.s latins prononcer les oracles. 

De Styx et d’Acheron peindre Ies noirs torrents 
Et déjá les Cesars dans TElysée errANTS. 

(Boileau, Art. poét. Ch, III.) 

Et notre dernier roi, courbé du fai.t des ans, 
Massaci'é sans pítié sur ses íils éxpirANTS. 

(Voltaire , Saíre, A»ct. I, Se. i. ) 

Je vis nos ennemis vaincus et renversés, 

Sous nous coaps éxpirANTS , devant nous dis- 
persés. (Id., ílenr. Ch. III. ) 

Todas estas palabras en ANT , de.signando un 
estado , una manera de ser, una cualidad , y no 
una acción, son adjetivos verbales. 

No obstante , si á esas palabras las precediese 
un régimen directo, entonces cada una de ellas 
sería un participio, porque en vez de expresar 
un estado, expresarían un.-i acoion, y á mas de 
esto, porque semejante régimen no puede perte- 
necer á un adjetivo. 

.Algunos gramáticos han establecido por princi- 
pio que cualquiera palabra terminada t;a -ANT de- 
be considerarse como adjetivo verbal, si ella es 
precedida de un régimen indirecto, y como parti- 
cipio cuando este la sigue. 


NOTA 2.* 


NOTA 5 .= 


II.' 


A-.Ar. ...n «Prho tácito Ó expresp. En cons.,_n._cia , d_ 


li.- aia» SI la pdiaor» i " ' , . _ ' - -j.-fU-n ,erbal . porque esta eu “sturalera de 

bo étre, precedido del relativo ^irt, esta ® 5^ expresp. En consecuencia, des fersonages qui 

todo adjetivo de poder ser precedido ríante ; des arguments qui ssnt concíuants; 

semt daisants ; des avocáis sont plaidants ; une f,„e vie \ai est temp fnte ; yo soy 

une barriére qui est tournante ■ des teriu/« , susceptibles de acuerdo : y 

convencido que todas estas avocáis plaid.VXTS; une notare ri-tXTE “ crgiiments 

entóoces vo escribo des t tranchAXT.'^ ; une vie temper.VXTii. “ ^"ti argo, 

conduANtS; une barriere ZTser- des avoeats plaidanis pueden no 

nótese que des personajes dansants, fu ’concluants , no concluyen; 

ríante, no es una naturíJr^® * 1 “® ” ’ „euveiit ne pas traneber ; une vie temperante ne P ■ 

lie pas tourner; des instrmnents iranchants , peuvent ne paa 

etc. 


etc. 


etc. 


III. » Si la palabra en AKT no es precedida ni secnida de algún régimen, puede considerarse generalinente 
como expresando el estad», la manera de ser, ó en fin nna cnalidad , v por consi^iente , ella viene á ser 
ad-ctivo verbal como en: une femme obiigeA^TE, des hommes prevoyA^TS , des enfuns c&ressAA X*... 

Tel, en fm , iricmphanX dique ímpuissante 

Un fUr torrent s^echoppei ^ -Conde magissante 

Trame í (Delille, Enéide , iiv. 2.)^ 

Des esoriís bas et rampA^TS ne s’élérent jamáis ac sublime. (Girard). 

IV. » Cuando la palabra terminada en AXT es sesada de un régimen , conviene saber si ese regmaen 
es directo ó indirecto. Si el régimen es directo , h palabra en AVT es precisamente partuupio , como e».- 

cette refle-vion embarassANT rwtre homme. . . j, r r , Fr-nt.:,.» i 

On ns dort potaí, dit-Ü cuand on a tant fCesprit (.-.a - opt^ne^. 

Pero si el régimen es indirecto , la dificoltad serí grande , porque los adjetivos verbales paeden, 

como ios pariieipios , ser seguidos de on régimen de esta especie; de forma qae es solo por el analuis^ o 
por los nddios gramatieales ya expuesto» que podrá coaocersT si la palabra en A.^T es participio a adjetivo. 


: 


DE 


SEGUNDA TABLA SINOPTICA 

LA RECAPITULACION DE LAS REGLAS DEL PARTICIPIO PASADO, EMPLEADO EN LOS YERBOS ACTIVOS, PASIVOS, NEUTROS, PRONOMINALES ESENCIALES Ó ACCIDENTALES T EN LOS VERBOS UNIPERSONALES. 


PABTICIPÍO PBeCEDIDO DE VS PBOSOMBBE PEESOJíAL Ó BELATIVO. 


Malfaeureuse! voilá coname tu m’as 
■perdue; 

Au jour que je fujois c’est to¡ qu! 
fw’as rendue. 

(Racine, Phed. , act. IV , se. 6.) 


D’une paix mal congue on m’a fai- 
e le gage. 

(Corneille, Rodog. , act. III, se. 3 .) 


II est assez ordinaire aux person 
nes á qui le ciel a donné de i’esprit 
et de la vivacité, d’abuser des graces 
gu’elles ont recues. 

(Flechier, Or. í’un. de M.“* de Mon- 
tansier. ) 

Les arls que Ies hommes ont tn- 
ventée pour satisfaire áleurs besoins, 
lournent á leur gloire et á leurs dé 
lices. 

(F éaélon. Dial, d’üijsse et de Grülus.) 

Da tous les spectacles que l’índus- 
trie do Thomme a donnés au monde, 
il n’est peat-étre aucun de plus ad- 
mirable que la návigation. 

(Thom. Elog. du Duq. Tr.) 

La vo.llk cette princesse , si aimée, 
si chérie; la voilá telle que la mort 
nous l’a faite. 

(Bossuet, Or. fun. de la Duch. d’Or- 
léans. ) 


PARTICIPIO precedido de su 
régimen directo, j seguido del suge- 
to de la frase. 

S’assure-t-on sur rallíance 
Qua faite la nécessité. 

(La Font. , fab. 64 -) 

Lk régnent les bons rois qu’ont 
produits tous les ages. 

(Volt. , Henr. ch. VIL) 

PARTICIPIO precedido de su 
régimen directo, y seguido de un 
adjetivo. 

Le long Hsage des plaisirs, les leur 
a rendas inútiles. 

( Massillon. ) 

Comtnent, vous m’avez faite in- 
mortelUA 

(Bossuet.) 


De soins plus importants je Tai 
tte agitée. 

( Racine. ) 

PARTICIPIO precedido de su 
régimen directo y del pronombre 
CELA. 

Je nepuis te dire quelle peine toul 
cela m’a faite. 


VERBOS ACTIVOS. 


PARTICIPIO precedido del pro 
nombre LE , ocupando la plaza de 
un verbo ó de un adjetivo , ó de to- 
do un miembro de frase. 


No pueden acordarse; porque en 
este caso ese pronombre no es sus 
ceptible de tomar ni género ni nú- 
mero. 

Triomphez , hommes láches et 
cruels , votre yietoire est plus gran- 
de que vous ne l’avez cru. 

(Laharpe, Eloge de Rae.) 

Plus grande que vous avez cru 
qu’etle nétoit grande. 

Sa verlu était aussi puré qu’ont 
favait cru d’abord. 

\ 

( Yerto t. ) 

Nous n’avions pas cru sa vertu, 
mais nous avions cru que sa vertu 
était puré. 

Lorsqu’il nous eut fait comprendre 
que la chose était plus sérieuse que 
nous Favions pensé. 

(Le Sage , Gil Blas.) 

Nous n’avions pas pensé la 'cbose; 
mais nous avions pensé que la diese 
était moins sérieuse. 


PARTICIPIO precedido del pro- 
nombre relativo EN , considerado 
como régimen directo y sin poder su- 
primirse. 


No pueden acordarse ; porque el 
pronombre en no tiene naturalmente 
ni género ni número. 

Madame , c’est á vous de prendre 
une victime 

Que les Scythes auraient derobée 
á vos coups. 

Si j’en avais trouvé d’aussi cruels 
que vous. 

(Rae. , Androm. , act. II, se. 2.) 

li a fait de grandes fautes ; mais 
cherchez un rci qui n’en ait pas fait 
d’inexcusables. 

(Fénélon, Telem. ) 

Vous me parlez de la superstitíon 
des italiens , j’en ai beaucoup vu qui 
étoient philosopbes. 

( Domergue. ) 

PARTICIPIO precedido del pro- 
nombre EN , considerado como ré ■ 
gimen indirecto , y p adiendo supri- 
mirse. 

Se acuerdan ; porque el otro régi- 
men que precede es entonces el ré- 
gimeu indirecto. 

J’ai supporté la honte , et vu de 
prés la mort; 

Votre Egisthe cent fois wi’en avait 
menacée. 

(Volt., Oreste, act. II, se. 5 . ) 


PARTICIPIO precedido de su ré- 
gimen directo , formado de una de 
las palabras^COMBIEN , DE QUE, 
DE PLUS , AVTANT , QUEL, 
QUELLE, seguidas de unsustantivo. 

Se acuerdan; porque precede el 
régimen directo. 

Burrhus, avez-vous vaquéis regarás 
furieux 

Nerón, en me quittant, m’a laissés 
pour adieux? 

(Rac.,'_^Britan, act. V, se. 7. ) 

Quelle reponse a-t-on faite'í 
(Mol., l’Avare, act. II, se. 1.) 

Combien de projets a-t-il faits ou 
réformésl Combien d’ouverturesa-t-il 
donnéesl 

Combien de Services a-t ¡1 rendas, 
dont il a dérobé la connaissance k 
ceux qui en ont ressenli Ies eíTets! 

(Flech., Or. fun. de M. de Lamoig.) 

Autant de lois ¡I a faites, autant de 
sources de prospérités et de bonheur 
¡1 a ouvertes. 

( Marmonlel. ) 

Quels honneurs n’a-t-on pas ren- 
das k M. Corneille et k M. Racine! 

( Boileau, Lett. k M. Pernault.) 


PARTI CIPIOS valu et coülé, em- 
pleados activamente , y precedidos 
de un régimen directo. 


acuerda ; porque el régimen di- 
recto precede al participio. 

O mon fiis, que depleurs ton des- 
tín m’a coütésl 

(Racine. ) 

II parait , en eOet , digne de vos 
bontés; 

II mérite, sur tout, les picures qu’il 
m’a coütés. 

(Volt. , act. II, se. 9. ) 

Je ne regretlerai ni le temps, ni la 
peine qu il m’a coütés. 

(Thurot. Phen. ) 

Un enfant devient plus précieux 
en avancant en age ; au prix de sa 
personne se joint celui des soins qu'ú 
a coütés. 

( Thur. , Emile , t. I, pag. 60). 

Ne goütons-nous pas miüe fois le 
jour , le prix des combáis que notre 
situation nous a coütés. 

(J. J. Rouss. , la Nouv. Helo. , L. 6.) 

Si vous saviez toutes les salutations 
que mou babit m'a valúes, 

( Thurot. ) 

En todas estas frases , el verbo 
couter empleado ó figurado, es activo. 


VERBOS PASIVOS 

llamados así IJIPROPIAMEXTE. 


participio PüeCEDIDO de SD EÍCIMEX formado de las palabras le PEU 
DE y de dn sustapítito. 


Se acuerda ; porque el sustantivo 
que precede le peu de ocupa la idea. 

Elle regagne par une course rapi- 
de le peu de moments qa’elle a per^ 
dus. 

(Fontenelle.) 

Lesquels elle 3 perdus. 

Elle a perdupew de moments, mais 
elle en a perdu.-.Como el sustantivo 
moments ocupa la idea , él determi- 
na el acuerdo. 

Je ne vous parlera! point du peu 
de capacité que j’ai acquiss dans Ies 
armées. 

( Vertot. ) 

Laquelle j’ai acquise. 

J’ai acquis de capacité; mais 
j’en ai acquis. La capacidad ocupa la 
idea , y ha determinado el acuerdo. 

Le peu de confiance que vous m’a - 
vez témoignée , m’a rendu le cou- 
ge; 

C’est la confiance que vous m’a- 
vez témoignée, quoique vous m’en 
ayez témoignée peu , qui m’a rendu 
le coupage. - El sustantivo confiance 
ocupa la ¡dea y determina el acuerdo. 


No puede acordarse ; porque le 
peu ocupa solo la idea. 

Le peu de sureté que j’ai vu pour 
ma vie a retourner k Naples , m’a 
fait y renoncer pour toujours. 

(Mol. , l’Avare , act. V , se. 5 . ) 

J’ai vule peu. 

C’est parce qu’il n’a point retourné 
k Naples. - Le peu ocupa la idea y de- 
termina el acuerdo ; equivale á le 
manque. 

Les circonstances dont l’expédi- 
lion commandée par Nearque fut ac 
compagnée, fournissent des exemples 
frappanls du peu de progrés que les 
Crees avaient fait dans la Science 
de la navigalíon. 

( Suard et 3 íorelJes , Hist. d’Amar. ) 

Des exemples frappants ppouveni 
que les Grecs n’avaient point faií 
de progrés dans la Science de la na 
vigation. - Le peu ocupa la ¡dea y de- 
termina el acuerdo. 

Le peu de confiance que vous m’a- 
vez témoignée m’a oté le courage. 
Le peu es la sola palabra que ocupa 
la ¡dea , y desde entonces es ella la 
que determina el acuerdo. 


VERBOS UNIPERSONALES 
¿ ijipeesosales. 


VERBOS PRONOMINALES ESENCIAL Y ACCIDENTALMENTE. 


VERBOS NEUTROS. 


Acordes con el sugeto. 

O’ toi qui vois la honte oii je suis 
descendue , 

Implacable Vénus , sais je assez 
confonduel 

(Racine. ) 

Le coenr est un aveugle k qui 
sont dues toutes nos erreurs. 

( S.' Evrem. t. 2. pág. oí.) 

Les honneurs sont institués pour 
récompenser la vertu , pour exercer 
la sagesse et pour étre des occasions 
de faire du bien. 

(Flech. Or. fun, de M*. deMontans.) 

Tót ou tard les vertus , les graces, 
les talents , sont vainqueurs des ja- 
loux et vengés des méchants. 

C’est Ik que la fainx est rassasiée, 
que la nudité est revétue , que l’in- 
firmité est guerle, que l’affliction 
est consolée , que l’ignorance est 
instruite. (Flech.) 

Le conquérant est craint; le sage 
est estimé : 

Mais le bienfaisant charme et lui 
seul est (time. 

(Volt.) 


No se acuerdan; porque ninguno 
de estos verbos tiene voz activa. 

Les chaleurs qu il a fait cet été. 

Les grands venís qu’il a fait hier. 

C’est peut-étre la plus jolie féle 
qw’il y ait jamáis «“■ 

II i’est présente deux de vos amis. 

LOS PARTICIPIOS fait, eu, 
no teniendo régimen directo deben 
restar invariables ; pues que todo 
participio conjugad® con el auxiliar 
AVOIR no puede acordarse mas 
que con su régimen directo. 


PARTICIPIO de un verbo esen 
eialmente pronominal. 


Se acuerdan; porque el segundo 
pronombre personal que precede es- 
ta especie de verbo es siempre régi- 
men directo. 

J’estime aprks tout que ce sont 
des fautes dontiis ne se sont pas souc. 

( Boileau , Traité du Subí. ch. sy. ) 

Les lecteurs éclairés se sont aper- 
Qus, sans doute, qu’une tragédie... 

( Yoltaire. Rem. sur Herael. ) 

Elle ne s’est que trop aptrQue de 
la passion de Numa. 

(Flor. Numa Pompilias.j 

lis se soni prívalas ; elle a’est 
repentte ; elle s est moquée; elle s’est 
enfute; elle s’esl eniparée de... 

(Dict. de Tacad, et un gr. nomb 
Gram.) ‘ 


PARTICIPIO de un verbo acci 
dentalmenle pronominal, de quien 
el segundo pronombre personal que 
precede es régimen directo, ó que 
no está seguido de este régimen. 


Se acuerdan ; porque el régimen 
directo precede. 

A ces mots j’ai frémi, mon ame 
s’est troublée, 

(Corn. Polyeuct. Act. I, se. 3 .) 

Mon ame a elle méme troublée. 

Des enfans de Lévi la troupe par- 
la gée 

Dans un profond silence aux por- 
tes s’est rangée. 

(Rae. Athal. Act. V. se. x.) 

La troupe a elle-méme rangée. 

Dis-leur que dans son sang cette 
main s’est plongée. 

(Volt. Zaire , Act. V. se. dern. ) 

Cette main a elle-méme plongée. 

Mes ans se sont accrus. (Racine.) 

Mes ans ont eux-mémes accrus. 

Dis-moi , ne í’es-tu point présentée 
k sa vue? 

N’as-tu point toi-mémp presentée. 


PARTICIPIO de un verbo acci- 
dentalmente pronominal de quien 
el segundo pronombre personal que 
precede es régimen indirecto, ó que 
es seguido de un régimen directo. 


Ne se acuerdan; porque el régi- 
men directo no precede. 

Cent fois ¡e me suis fait une dou- 
ceur extréme 

D’entretenir Titus dans un autre lu¡- 
méme. 

( Racine. ) 

J'ai fait une douceur k moi. 

Les asiatiques , trés-ancienement 
civilisés , se sont fait une espkce 
d'art de Téducation de I eléphaot, et 
Tont instruit et modifié selon léurs 
moeurs. 

(Buffon. ) 

Les asiatiques ont fait un art k eux. 
Elle s’est imaginé; elle «'est 
ré; elle s’est formé 1 ¡dée de pouvoir 
reussir. 

( M. Bescher et les Gramnj. mod. ) 

Elle a imaginé enelU-^m^. 
a figuré k elle-méme i cHe a formé 
Tidée en elle... 


PARTICIPIO de un verbo acci- 
dentalmente pronominal, formado de 
un verbo neutro. 


No se acuerdan; porque el se- 
gundo pronombre personal que pre- 
cede no puede jamas representar un 
régimen directo. 

Les poetes se sont toujours plu k 
décrire des balaiiles. 

( Delille. ) 

lis se sont nui ; ils se sont parlé' 
ils se sont ri; ils se sont succedé. 

( L’Acad. et les Gramm. mod. ) 


Se piaire. 

Se déplaire. 
Se complaire. 
Se rire. 

Se sourire. 


Se paríer. 

Se succéder. 
Se nuire. 
S’entre-nuire. 


Son los solos verbos accidental- 
mente pronominales formados de un 
verbo neutro. 


Conjugados con el verbo ETRE. 


Acordes con el sujeto. 

Ces Ierres trop remuées et deve- 
nues incapables de consistance sont 
íombées de toutes parts , et n’ont 
fait voir que d’effroyables précipices. 
(Boss. Oi, fun. de la reine d’Ang. ) 

C’est k Tombre des lois que lous 
les arts sont nés. 

( Thomas. ) 

Les gens de mérite étoient connus 
des Perses , et ils n’épargnaient rien 
pour les gan-ner. U 
ne sont pas arrivH ^ I^ connaissance 
parfaite de cette sagesse qui apprend 
h bien gouverner. . , 

(Bossuet ) 

Leurs bras san'^leD** raidis sont 

entrelaces. 

(Florian, Pomp. ) 


Conjugados con el verbo AVOIR. 


No puede acordarse; porque el ré 
gimen que precede no puede repre 
sentar un régimen directo^ 

Non , c’est moi qui voudraís elTa- 
cer de ma vie 

Les jours que j’ai vécu sans vous 
avoir servie. 

(Corn. Le Menteur. Act. 11. se. 5.) 

Les trois licúes ^«’il a couru. 

Les années que ces ouvrages oní 
duré. 

Les cinq heures qa’il a dornni. 
(Marin. et les Gramm. mod.) 

Que , en estos ejemplos , equivaU 
á pendant, lesquels, lesquelles. 

Les sommes considérables que son 
éducation a coüté. 

(M. Bescher et les Gramm. mod.) 

En este caso el verbo coüter es 
neutro. 
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tercera tabla SINOPTICA 

DE L\ RÉCA.PITUL ACION DE LAS REGLAS DEL PARTICIPIO PASADO, 


Conjügado ton el auxiliar AYOIR j acompañado de un rég 


;itnen directo, que es el objeto de la acción expresada por el participio, ó el de la del yerbo de que es seguido. 


el 


ver- 


En las frases en que el PARTICIPIO es seguido de^n iNFINmVo^ ^n'que le preceda 
PARTICIPIO pertenezca 4 un ocí.-.o, y el INFINITIVO á á dos 

bo neutro, y el INFINITIVO á un verbo activo; ó en fin, que el PARTICIPIO y el pertenezcan , 

verbos activos, ^ 


PARTICIPIO de un verbo acti- 
vo é INFINITIVO de un verbo 
neutro. 


Se acuerda; porque en este Caso 
el résimen depende necesariamente 
del PARTICIPIO. 

Les a* t-on VÜS M ARCHER par- 
mi vos ennemis. 

( Rae. Eslher. Act. 5 . se. 4 - ) 

A peine L’ávons nous ENTENüOE 
parler. 

( Fenelon.) 

JeL’ai VDE SOüFFRlRet MOÜ- 
RIR saa« jamáis marquer un inslunt 
de faiblesse. _ 

(J. J. Rousseau, ses Coniess. L. 4 *) 


PARTICIPIO LAISSÉ seguido del INFI- 
NITIVO de un verbo neutro. 


PARTICIPIO de un verbo acti - 
vo, é INFINITIVO de un verbo 
activo. 


La Dame QCE j’ai ENTENDÜE: 
chanter. 

Es decir , 3 ai entendu la Dame 
chanter (chantant , qui chantait. ) 

Je LES ai A'üS voler des fruils. 

Es decir , j’ai vtt iSÍ/'-AT voler. 
^vdlant , qui volaient des iruits. j 

Les sujets ont cessé d en revérer 
les máximes quand iis LES ont \ ÜES 
CÉDER aux passions et aux inléréls 
de leurs princes. 

( Bossuet ) 

Es decir , ils ont valles máximes 
eider ( cédant , qui cédaient aux pas- 
sions. ) 

Les iiqueurs QUE je les ai VÜS 
VERSER. Es decir , j’ai vu EÜX 
verser ( versant , qui versaient des 
liquearsi ) 

Mon repos, mon bonhéiir 
SEMBLANT S’AFFERMIR. 

Athfenes me montra 
mon superbe ennemi. 

Je les vis , je rougis, 
je páíis á sa vue, 

Dntrouble s’eleva 
dans mon ame éperdue; 

Mes yenx ne VOYANT plus, 
je ne pouvais parler; 

Je sentis tont mon corps 
et TRANSIR et BRüLER. 

(Reauíee) 


Se acuerda ; porque en este caso el régimen 
directo depende necesariamente del PARTICIPIO. 
(Véasela tabla segunda , articulo Solución de va- 
rias dificultades , etc. etc ) 

« II est vrai que vous u’étes pas venus h. bou! 
de votre desseio , le monde VOüS a LAISSES 
RIRE et PLEÜRER tous seuls. ” 

[Racine, I. yS, édi. d’Herban. ) 

«Elle allait recoinmencer á lui parler pour la ti- 
rer de cette hutneur sombre oü elle s élait LAI 3 
SÉE ALLER.” 

{S. Evremont.) 

«Racine , Voltaire, Féiiélon , Massillon et ceux 
qui, comme eux, ont goulé cette moliesse heureuse 
des anciens , Pont LAISSÉE ENTREIl dans leur 
composition. 

(Laharpe. C. de Littér. T. I. ch. 3 .) 

Es decir, elle s’est LAISSEE ALLER d sa 
vasslon. 

(Dict. de l’Acad. Ed. de 1762 ét de 1798 , au mot 
Li&r» 1 

Elle s’est LAISSÉE MOÜRIR. 

(Gramm. gen. de Porl Roy. Ed. de 1754.) 


PARTICIPIO LAISSÉ seguido de' lyCTUTIVO de un vertí 
activo, empleado sin régimen, (Véase la tabla segunda.) 


Hablando de nna cierva á 
auien ban dejado que tome 
Jimento. Je l’ai LAISSÉE 
maní'cr. Es decir: /ai LAIS- 
SÉÉ la UcheMANGER (mau- 
CTeant, qui maogeait. ) , 

Et je vous ai LAISSE tont 
du ion^ quereller, 

Pour voir oii toul cela pour* 
rait cdOq ^LLER. 

{ Mol. Tart. acl. 1 1. so. 4. ) 

Es decir : /ai laissé VOOS 
( quereliant 5 qui que- 

reiliez. ) 


Hablando de una cierva 
echada á comer á los perro». 
Jr* Tai laissé manger. Es decir: 
j’ai liíissé mauger la biche, 
( la biche étre maagée par les 
chiens. ) 

lis étaicnt pnnis j¡<xt 
maux qti’ils avaieot laissé Taire. 
Es decir, ils avaient laissé Tai- 
re des maux (des maux étre 
faits. ) 

Elle s’est laissé sédoire. 


PARTICIPIO de un verbo neu- 
tro é INFINITIVO de un verbo 
activo. 


No se acuerda; porque en este 
caso el régimen depende necesaria- 
mente del INFINITIVO. 

Je vous euvoie les livres que vous 
avez paru desjrer. — Aquí el parltci- 
ño pa.ru no se acuerda, pues que pa- 
roííre e« un verbo neutro , y que 
la acción expresada por el infinitivo 
dssirer, recae sobre el régimen libre, 
representado por que. 

Aféase la tabla segunda, artículo So- 
lución de vanas dificultades , etc. etc. 


participio FAIT seguido del 
INFINITIVO de un verbo activo ó 
neutro. 


PARTICIPIO de un verbo activo 
é INFINITIVO da un verbo ac- 
tivo. 


participio Laissé seguido del INFINinrO de un ver- 
bo activo , empleado régimen directo. 

RÉGIME.y DIRECTO. 

Cnando él ISFlXlTfVO tiene despnés de él sn régimen, 
entonces él qne precede al PARTICIPIO pertenece necesa- 
riamente á PARTICIPIO y le obliga á acordarse. 

Je LES ai LAI SRs conrir les spectacies- — Je EES ai EAIS- 
SÉS manger me^&nits. 

J'ai laissé ^t>arir...,....., conrant LES SPECTACLES. 

J'ai laissé RLX niangcr-. ........ mangeant LES FRÜITS. 

Nous LES eossíons LaISSÉS PASSEB tranqnillementleur hi- 

veri Paris. Es dew: 

Haas eussions uu‘se SU A pesser........ ECX passant leur hiver.-.., 

I MarmonteL ) 


Les airs QUE j’ai ENTENBÜ chan- 
ter. 

Es decir , j’ai entendu chanter les 
airs. ( les airs étre chantés. ) 

Je LES ai Vü A'OLER par des 
filoiis. 

Es decir , j'ai vu volar EUX (eux 
étre volés par des fiious. j 

La guerre ne se faisait pas comme 
nous l’avons FAIRE du temps de 

LOUIS XI Y. 

(Voltaire. ) 

Es decir , non s avons vu faire la 
guerre. (T,a guerre étre faite autre- 
inent. ) 

Les Iiqueurs QUE je leur ai A’ü 
A’ERSEu. Es decir, j’ai vu verser 
des Iiqueurs á EUX. (des Iiqueurs 
étre versées 4 eux. ) 

J’a! MIS Sur loi ina mísín puissan- 
te et j’ai dil: 

Je l’ai CHOISIE pour ETRE ma 
servante. 

N’ont-ils pas VU ton tras, 
au milieu des alarmes, 

Méme avanl qu’4 taloi 
leur cfaoix les E[]T soumis, 

Faire, jadis, l’essaí 
de ses preiniferés armes 
contre leurs ennem**’ 

H^RousseauI^ 


PARTICIPIO precedido de nn 
régimen , que es el objeto de la acción 
expresada por un INFINITIVO 
presupuesto. 


No se acuerda; porque el participio 
fait forma siempre un sentido indivi- 
sible con el INFINITIVO , pues que 
el régimen que precede no depende 
jamas de ese PARTICIPIO. 

J’ai pali du dessein qui voas a FAIT 
SORTIR. 

(Rae. , Pbced. , act. II, se. 6. ) 

Oa ne fait pas quelqa’un sortir cu 
fait sortir quelqu’an que dépend done 

de sortir. i 

Une eíFrayaníe voixs’est FAITalors 

ENTENDRE. 

(Volt., iEdíp. , act I, se. 6. ) 


Une voix ne se fait pas / eile F/vIT 
ENTENDRE SOI; se dépend done de 
riNFINITIF. 

L’amour d’une vaine gloira VOUS 
a FAIT PARLER sans prudence. 

( Féaéion , Télém. , se. 4 *) 

On ne FAIT pas quelqu un PAR 
LER; ou FAIT P.ARLER quelqu’un. 

La nature n’a t-elle pas iciposé une 
assez grande peine au peupie et aux 
malheureux de les AA’OIR FAíT^!- 
tre dans la dépendance. Es decir , la 
nature n’a pas fait le peuple.... ELLE 
a FAIT NAITRE LE PEDPLE.... 

Telemaque prend ses armes , don 

précieux de la saga Minerve qn: 

LES AVAIT FAIT FAIRE par Vul- 


PARTICIPIO seguido , ó de un 
INDIC- 4 TIVO, ó ^ un SVBJUN - 
TIVO, ó de un CONDICIONAL. 


cata. 


(Télém. , LIv. i8. ) 


Es decir, que Minerve n’avait pas 
FAIT LES ARMES : elle avait 
FAIT FAIRE, commandé de FAI- 
RE LES ARMES, 


No se acuerda ; porque el régimen 

directo que precede no depende de 
ningún modo dcl PARTICIPIO. 

N’est il pas louable d’avoir cherché 
les plus noires couleurs Qü’il a PU 
pour donner de í’horretsr d’un si de 
testable abus? 


(Arnauid, h M. Perrault, ceuvre de 
Boileau. ) 

On ne PEÜT PAS Ies plus noires 
couleurs; on PEüT les GPÍERCHfiiR, 
cet INFINÍTIF est done sousenten- 
du , et le régime en dépend. 

Je lui ai lu mon épitre trés-posé- 
tnsnt, jetant dans ma lecture toute 
ia forcé et tout ragrémeat QUE j ai 
Pü. 


(Boileau, L. 4 M. A’’errler. ) 

El sentido está palpablemente de- 
mostrando que hay una palabra pre- 
supuesta , que es el INFINITIVO ye- 
ter , al cual pertenece el régimen. 

Je lui ai fait toules les caresses 
QUE j’ai Dü ; il a eu de la cour tou- 
tes Ies graces Qü’il a VODLÜ; vous 
avez aimé votre prochain , si vous 
lui avez rendu tous les Services QUE 
vous avez PÜ. (Véase la segunda ta- 
bla , art. Solución de varias dificul- 
tades, etc. etc.) 


No se acuerda ; porque el régimen 
directo que precede no depende de 
ningún modo del PARTICIPIO. 

Je me laissai enlever de I’hotellerie 
au grand déplaisir de l’hóte, qui se 
voyoit par la sevré de la dépense 
Qü’il avait COMPTÉ queja FERAIS 
chez lui. 


(Lesage , Gil Blas. ) 

Es decir , qu’il avait pas óompté 
la dépense, il avait compté, que je 
ferais la dépense. 

Les aíTaires que vous avez PRÉVü 
que A^OUS AURIEZ. - La conduite 
QUE j’ai SüPPOSÉ que VOÜS TIEN- 
DRIEZ. — La íecon QUE vous AVEZ 
VOÜLÜ que j’ÉTüDIASSE. 

(Les Gramm. mod. ) 

Es decir, vous n’avea pasprévu les 
affaires; muís vous avez prévu que 
vous auriez des afíaires. 

Je n’ai pas présame la conduite; 
mais j’ai présame que vous tiendriez 
la conduite. -- Vous navez pas vou- 
lu la legón ; mais vous avez voulu 
que j’étudiasse la lecon. 

Téngase muy presente que QUE en 
todas las precedfeates frases no es el 
régimen del PARTICIPIO, sino del 
verbo que le sigue. 


PARTICIPIO seguido de un verbo que está precedido 
de las preposiciones k ó de. 


Se acuerda; porque el régi- 
men directo que precede de- 
pende del PARTICIPIO. 

L’Europe a reconue que 
Fierre- le Grand avait aimé la 
gloire, mais qu’il L’avait MI- 
SE A FAIRE du bien. 

(Volt. , Ilist. de Fierre le 
Grand.) 

Es decir , qu’il avait mis 
sa gloire k faire du bien. 

La plante mise en liberté, 
garde l’inclinaison qu’on L’a 
FORCÉE A PRENDRE. 

(J. J. Rousseau.) 

Es decir , quon a forcee la 
plante k prendre l’inclinaison. 

Le íiis d’ülysse comprit 
la faute QD’il avait FAITE 
D’ATTAQÜER a insi le fr ére 
d’im des rois alliés. 

(Fénéi, Telem.) 

Es decir, qu’il avait fait 
la faute d’altaquer. 

En efecto, un verbo activo, 
no pudiendo tener que un ré- 
gimen directo, y los verbos 
accepter , contraindre , et 
avoir , accomplír , desirer et 
dire, teniendo cada uno el 
suyo, es preciso que el pro- 
nombre LE ó QÜE que pre 
cede los PARTICIPIOS sea 
regido por estos mismos PAR 
TICIPIOS. (Véase la segunda 
tabla, art. Solución de va- 
rias dificultades, etc. etc.) 


No se acuerda; porque e! 
régimen directo que precede 

depende del INFINITIVO. 

Ne faites rien qui ne soit 
digne des máximes de verlu 
QUE j’ai TACHÉ de vous ins 
pirer. 

(Fénél, , Telem. , 1 . 12.) 

Es decir , que je naí pas 
taché les máximes, j’ Al TA- 
CHE d’inspírer les máximes 
DE VERTU. Luego claro es- 
tá que el régimen depende 
del INFINITIVO. 

Je luí ai ofiert ma maln 
Qü’elle a REFUSÉ d’ACCEP 
TER. 

(MoI.,MaI.,imag. act. I, se. 2 ) 

Es decir, qu’elle a refasé 
d’aecepterma main. 

Je ne révéle point ici toul 
de grandes aclíons QU’elle a 
TACHÉ DE RENDRE secré- 
les. 

(Fiéchier < Or. fon. de 
M*. d’Aig. ) 

Es decir, qu’elle a taché de 
pendre les actions secretes. 

C’est une fortificatioa QUE 
j’ai APPRíS k faire... 

(La Acad. et A’augelas , etc.) 

Es decir , j’ai appris d fai- 
re, QÜOI? une fortifí catión. 

En efecto , en todas estas 
frases se demuestra palpable- 
mente que el régimen dcl 
PARTICIPIO es el mismo IN- 
FINITIVO que muestra el ob- 
jeto de la acción. 


m 


(Si) 

COLOQUIO XX. 

(DinctiiTAD 19.) 

De ios idiotismos de, la lengua francesa, llamados propiament* 

galicismos. 

S- I- 


De los galicismos en sentido de una palabra simple. 

CARMEN. ¿ Qué es galicismo? 

AUTOR. Es el defecto en que se incurre, usando de voces, frases ó 
construcción francesa cuando se habla ó escribe en otra lengua. 

VICENTA. ¿ Qué es idiotismo ? 

AUTOR. Es el modo de hablar contra las reglas ordinarias de la gramá- 
tica,^ pero propio y particular de alguna lengua. 

CARMEN. ¿Cuándo hay galicismos en el sentido de una palabra simple? 

-AUTOR. Cuando siendo la palabra común á muchas lenguas, tiene en la 
francesa una significación particular, que se aparta mucho de la palabra 
primitiva. 

Ejemplo: La palabra seníimertí, derivada del latin sentiré, ofrece un 
galicismo en la extensión que ha recibido en la lengua francesa, y expresa 
dos ideas diferentes, pues no solo designa todos los afectos del alma, sino 
particularmente la pasión del amor-, así en este ejemplo: Son senti- 
ment est si profond que rien au monde ne peut la dzstraire des ob- 
jets qui servent d la nourrir , no se traducirá sin galicismo en 'castellano 
si no se dijese: su amor á su pasión es tan profundo, que nada en el mun- 
do puede distraerla de los objetos que sirven para alimentarla; C^est un 
homme d sentimerit , es un hombre apasionado. 

CARMEN. En italiano seníimcní ¿qué galicismo ofrece ? 

AUTOR. Expresa, como en francés, dos ideas diferentes: i.*la ópinion 
que se tiene de un objeto, ó acerca da una cuestión; 3,’: la facultad de sentir. 

VICENTA ¿ V en ingles? 

AUTOR. No tiene mas que la primera de estas significaciones. 

C-ÁRMEN. i Y en español? 

AUTOR. Ademas de los dos sentidos referidos, significa afecto del alma; 
y por una significación particular en este idioma, que llamaríamos propia- 
mente hispanismo, quiere decir pena, dolor, pesadumbre que inmuta gra- 
vemente. 

VICENTA. En la palabra finesse qué galleismc ofrece? 

AUTOR. Finesse , significa en francés la calidad de lo que es delgado, 
talento de penetración, ardid, artificio -. los ingleses han adoptado esta 
palabra en esta última acepción.— Los italianos por fineza entienden urba- 
nidad.— Los españoles llaman fineza la expresión, demostración de cariño. 
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GÁRMEN. ¿ Qué galicismo hay ea e-íprifí 

AUTOR. La palabra esprit significa en francés talento , espíritu. - En 
español espíritu es el alma, fluido ó liquido sutilísimo, valor-, y así 
se dice : C’ est un homtne (T esprit, es un hombre de talento. — Es un 
hombre de espíritu, debería traducirse, para no cometer un hispanismo, 
c’est un homine courageux. 

VICENTA. ¿Qué galicismo hay en galanteriel 

AUTOR. Esta palabra, que se ha introducido en los cuatro idiomas, de- 
si-^na en su acepción general, en francés, una mezcla de urbanidad y de 
franqueza en los modales, y deferencia y consideración para el bello sexo; 
y designa también un comercio de amor mas sensual que sentimental, co- 
mo en ; C'eslune femme galante, para señalar una muger mundana. -En 
esoañol galan es un nombre, que ademas de designar un hombre atento 
con el sexo, significa también persona vestida con gusto y magnificencia; y 
por (jaíanteria se entiende gracia , urbanidad , liberalidad. 

CÁR.MEN. Dime, en fio , ¿qué galicismo hay en courtisan'i 
AUTOR. La palabra courtisan, en francés, expresa un hombre de corte, 

como: Le Duc de est un courtisan adroit; pero courtisane equivale á 

ramera, muger que vive de la prostitución. 

S- n. 

De los galicismos en la asociación de muchas palabras. 

VICENTA. ¿ Cómo se cometen los galicismos en la asociación de mu- 
chas palabras? . , . 

AUTOR. Se cometen siempre que se hace variar de sentido a una pala- 
bra , variando su colocación. 

CARMEN. Muéstranoslo por ejemplos. 

AUTOR. Hemos ya observado que hay adjetivos que expresan ideas di- 
ferentes, cuando están ántes ó después del sustantivo. Entre los epítetos, 
dice Rivarol, unos son fijos y otros móviles : esta regla es de tal manera 
inherente al carácter de la lengua francesa, que ella perdería una gran par- 
te de su riqueza , sin el gran número de expresiones variadas que depen- 
den únicamente del lugar que ocupa el, epíteto. -- La palabra autre forma 
un galicismo de la misma clase, cuando pierde su significación por su aso- 
ciación álos pronombres nous y vous; y el mismo se comete en una infi- 
nidad de frases, como en: Le voild bien, hele ahí; ne nous voila pas 
mal, d cela prhs , fuera de esto, excepto esto, etc. etc. 

'Hay en la lengua francesa una infinidad de expresiones que tienen sig- 
nificí-cion muy diferente por la variación de lugar de una sola palabra, y 
solo el uso puede darlas á conocer. Ejemplo: Quelíe est votre erreur. 
ordinariamente significa : ¿en qué se ha engañado ó equivocado vd. ? - 
Pero en; Quelíe erreur est la votre? quiere decir ó equivale á ; ¡ es po- 
»ible haya vd. cardo en semejante error! 
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S- JII. 

De los galicismos en el tiso de las f-guras. 

CÁRMEií. Los galicismos de figura ¿ son muchos? 

AUTOR. Son innumerables , porque tienen relación directa con los usos 
y costumbres particulares de los tiempos en que se introdujeron en la len- 
gua para hacer parte de ella. 

VICENTA, i Se conocen rnuchos en el idioma francés? 

AUTOR. No es el francés el que menos abunda de estos galicismos, de 
los cuales una gran parte se refiere á los antiguos tiempos de la caballería, 
en los que los torneos, la caza, el juego de pelota y demas ejercicios que 
representaban la imágen de la guerra, y contribuian á desarrollar las fuer- 
zas y la agilidad, eran la ocupación de la clase privilegiada de los caballeros. 

Desde aquella época se empezaron á aplicar á diferentes objetos una 
multitud de expresiones que eran particulares á aquellos juegos y ejercicios. 

CARMEN. Yo te comprenderé mejor por medio de algunos ejemplos. 

AUTOR. Mi deseo es complaceros y, si es posible, instruiros. 

VICENTA. ¿Cuáles expresiones provienen de los torneos ? 

AUTOR. De los torneos, en que no era permitido dar con la lanza en 
la visera del contrario , viene la expresión de rompre en visiére á quel- 
qu'iin, en lugar de atacar ó contradecir con acrimonia sus opiniones 
ó pretensiones. — También se dice; elle lui a donné dans la visiére, 
en lugar de ella le ha inspirado amor. 

CARMEN. éCuáles provienen de la caza? 

AUTOR. De la caza vienen las expresiones étre a hout, á bout de 
voie, etc. etc.; tirar á quema ropa, salirse con la suya en alguna cosa. 

VICENTA. ¿ Cuáles fueron tomadas del juego de pelota? 

AUTOR. De! juego de pelota se han derivado: servir sur les deux toits; 
friser la ccrde ; il me la donne helle ; vous me la baillez bonne-, 
empaumer une affaire quelqu’un , etc. etc. Pero debe advertirse 
que esta clase de galicismos no está en uso sino en la conversación fa- 
miliar, en el drama cómico, y en el estilo burlesco, y qne jamas se 
emplea en el discurso serio y estudiado. 

CARMEN. ¿ Todos los galicismos tienen un origen conocido? 

AUTOR, Hay muchos de que es imposible dar razón alguna, como 
son todos los que se forman con los verbos de uso mas ordinario , co- 
mo de: étre, avoir , faire, aller, venir, entren, sortir , gagner, 
perdre, porten, etc. etc. 

VICENTA. Pues qne las lenguas son el producto de la naturaleza del 
hombre y de las cosas , y siendo iguales en todos los tiempos y paí- 
ses , y bajo todos los climas , todos los idiomas ¿ constan de ciertos 
principios generales que son comunes á todos? 

AUTOR. En todas partes el espíritu humano ha seguido una misma 
marcha ; de forma , que en una horda de salvages como en una socie- 
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dad culta, el lenguage articulado ofrece ua sistema de sonidos ordena- 
dos bajo unas mismas reglas de construcción. — Estas reglas constantes 
y generales constituyen lo que llamamos gramática getieral. 

CÁR.MEN. ¿Y qué se entiende por gramática particular.^ 

AUTOR. En todas las, lenguas se observan excepciones á estos prin- 
cipios comunes que dependen del genio particular dé las diversas na- 
ciones, de sus usos, costumbres y demas causas que concurren á for- 
mar el carácter y genio particular de cada una de ellas. — Estas excep- 
, clones se observan , ya en el empleo yuso de las palabras, ya en el 
modo de combinarlas entre sí: en uno y otro caso se Uaná an idiotis- 
mos ea . general , y contraidos á la lengua francesa, de que ahora trata-r 
mos, galicismos. 

Ea colección de todas estas excepciones constituye lo que llamamos 
gramática particular de cada lengua. , 

S- IV- 

D'e los galicismos en la construcción de las frases. 

CARMEN; Todas las irregularidades admitidas en las frases que se apar- 
tan de las reglas de la siutáxis ¿constituyen los galicismos de esta clase2 

AUT.OR. No hay duda. Mas lejos de que estas locuciones extraordina-^ 
rías sean viciosas, dice m autor distinguido, dan una gracia original á 
la lengua á que pertenecen particularmente. — De forma , que basta que 
una frase ó modo de hablar sea de uso general en lá corte , y que se 
halle admitida por los buenos autores, para que constituya parte de la ri- 
queza del idioma, aunque peque contraías reglas gramaticales. 

VICENTA, i Pero habrá , no obstante, una regla que sirva de apoyo? 

AUTOR, La única regla que hay que seguir en esta materia, y que de- 
be servir para admitir ó rechazar cualquier galicismo de construcción, es 
la siguiente. 

P R I N C I P ro G E N E R A L. 

Deie proscribirse todo galicismo de construcción, que da ambi- 
güedad, ó hace oscuro el sentido de la frase. — Mas todos aquellos ¿ra- 
iieismos cuya construcción no perjudica á la claridad, y que están con- 
lagrados por el uso, deben conservarse. 

Uno de los galicismos mas ordinarios de esta clase, es el de todas aque- 
llas frases en que entra el verbo impersonal z/ 1 / a, en lugar de il est, 
il existe. 

" Las frases: il n'est rien moins que généreux , todo lo es ménos ge- 
neroso; votis avez beau dire, por mas que Yin. diga; de vous dire 
comment cela est arrivé, c’est ce que je ne sais pas, decir á Vm. 
eomo esto ha sucedido, es lo que yo no sé; qu'est-ce que de nous? 
jqué es de nosotros , qué es lo que nos sucede? Trouver quelqu'un ou 
quelque choseádire, estrañar ó echar menos á alguno, ó alguna cosa; 
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trouver tout a dedire, censurarlo todo, no hallar nada bueno; todos 
estos son galicismos de esta última clase. 

El uso de la preposición en es también un galicismo en un gran nú- 
mero de frases; como en: cú veut-ii en venir? ¿á dónde Ta á pa- 
rar? il lui en veut, le quiere mal, le tira; U en agit mal avec 
iui, obra mal , se porta mal con é! ; Us en vinrent aux mains, vi- 
nieron á las manos, se agarraron en pelea; c’ en est fait, esto es he- 
cho; tants’en faut que cela soit, tan lejos está de ser esto; il s'en 
alia, se fue; il s’en retourna , se volvió; nous nous en revinmes, 
nos volvimos etc. etc. Lo mismo sucede con la preposición en cuan- 
do muda la significación de los verbos. „ 

La conjunción que da igualmente ocasión á un gran número de ga- 
licismos. Ejemplo : c’esí une terrible passion que le jeu, terrible pa- 
sión es el juego ; c’est done en vain que je travaille, en vano pues 
trabajo; ce n’ est fas trop cela , esto no es demasiado; si j’ ¿tais 
que de 'vous, es decir, si j’étais á votre place, si fuese que Vm. 

En fio, otra infinidad de galicismos se forman por el uso de las pre- 
posiciones, á, de, dans, par, apres etc. etc. que el trato familiar cctf 
franceses hábiles hará desaparecer. 

COLOQUIO XX I.- 


( Dificultad 20. ) 

Be la fraseología francesa. 


autor, a mas de los galicismos expresados en el coloquio anterior, 
se forman otra infinidad de ellos por el uso de las préposiciones á, de, 
dans, par, apres, etc. , etc., como veremos, por extenso, en icbTABBA ® 
de la fraseología francesa, 

VICENTA. Danos algunos ejemplos. 


S- I- 


Locuciones francesas en A 


fftí .* y. 



autor.' a genoux. 

A tort. 

A tort et d travers. 

A la derobée. 

A merveiile. 

A petits pas. 

Aboyer apres un débiteur. 
Aecrocher une ajfaire. 
Afficher sa honte. 

Avoir ses aises. 


De rodillas. . . 

Sin razón , sin justicia. "■ 

A diestro y siniestro. 

A hurtadillas , á escondidas.' 

Muy bien, soberbiamente, etc. etc. 
Quedito, poco á poco. 

No dejar vivir á un deudor. 

Dilatar un negocio. 

Hacer pública su vergüenza. 

Tener lo necesario para vivir feüí.'' 
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CARMEN. Habíanos de la B. 


S- n. 

I 

Locuciones en B. 


AUTOR. Baiser le cut de la viei- 
Ite au jeu. 

Basse justice. 

Battre l’eau. 

Bourrer quetqu’un. 

Brúler sa chandelle par les deux 
houts. 

Brisons iá-dessus. 

Broder comme U faut. 

Brouiller íes caries. 

Brúler la cervelle á quelqu’ un . 

But-a-hut. 


Quedarse zapatero , no hacer un tan- 
to al juego. 

Jurisdicción subalterna. 

Trabajar en rano. 

Maltratar á alguno. 

Prodigar , desperdiciar locamente. 

Dejemos de hablar de eso , etc. etc. 
Inventar cuentos, chismes , etc. 
Enredar, malquistar con chismes. 
Levantarle á alguno la tapa de lo* 
sesos. 

Mano á mano, pelo á pelo. 


VICENTA. Dinos algo de la C. 


S- ni. 

Locuciones en C. 


AUTOR. Chanson que tout cela. 
Qhemin faisant. 

Chercher midi a quatre fieures. 

Chercher noire. 

Cet homme n’ a pointde chez soi. 
C’est chou pour chou. 

Ce sont des lettres eloses. 

Coiffer une houleille. 

Confesser au renard. 

Couper l’herbe sous le pied. 

CARMEN, Pasemos ahora á la D. 


Todo eso son cuentos, palabras ociosas. 
De camino , al mismo tiempo. 

Ir de Madrid á París por Coria, 
buscar quisquillas. 

Buscar camorra. 

Este hombre no tiene casa ni hogar. 
Eso es morles de morles. 

Esos son misterios , un secreto. 

Tapar con lacre una botella. 

Hacer al zorro guarda de gallinas. 
Ganar por la mano. 


§• IV. 

Locuciones en D. 


\ 


AUTOR. De&iter des nouvelles. Esparcir noticias. 
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Dégager sa parole. 

Demeurons-en a ceiui-ci. 
Déchirer quclqu’un a belles dents. 
Descendre dans soi-méme. 
Desservir une curé. 

Dévorer un affront. 

Dire á D oreitte. 

Diseur de ricn. 

Donner dans Íes fariboles. 


Retirar su palabra. 

Quedémonos en esto. 

Decir mucho mal de uno. 

Entrar en si mismo. 

Servir un curato. j 

Disimular una injuria. 

Chismear. 

Hombre sin sustancia , hablador, 
Dejarse llevar de paparruchas. 


VICEISTA. Estas locuciones dan mucha gracia á la lengua. * 


S- V. 

Locuciones en E. 



AUTOR. Ecorcher le francais. 
Etre aux écoutes. 

Ecumer des nouvelles. 

EmpLoyer te veri et le sec. 

En puré perte. 

En vouloir d quelgu‘un. 

E tre entre Venclume etle marteau. 
Etrangler une affdire. 

Etre sur sa bouche. 

Etre de son pays. 


Chapurrear el francés. 

Estar alerta. 

Andará caza de noticias. 

No dejar piedra por mover. 

Sin ningún efecto. 

Querer mal á uno. 

Estar entre la espada y la pared. 
Hacer un negocio de prisa y corriendo. 
Ser goloso. 

Ser simple, tonto. 

VO" ■! 


CARMEN. Estas últimas locuciones son ciertamente muy raras y bellas. 


S- 


Locuciones en F. 


AUTOR. Faire parter de soi. 
Paire main basse. 
faire son eompte. 

Paire ses paquxs. 

Faire des tours. 

Faire jour. 
taire tort. 

Faire son droit. 

Paire emplette. 

Faire maison neuve. 


Dar que decir , que hablar de sL- 
No dar cuartel. 

Hacer su negocio. 

Cumplir con la iglesia. 

Hacer habilidades. 

Amanecer. ^ 

Perjudicar. r 

Estudiar leyes. 

Comprar. 

Renovar toda su familia, sus criado^. 


YICENT.4. Todo esto es muy útil para los principiantes.. 
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§. VII. 

Locuciones en G. 


AUTOR. Gagner un rhume. 
Gagner la campagne. 
Gourmander un chevai. 

De gré a gré 
Bon gré mal gré. 

Baire la grimace 
Faire des grimaces. 

Dcr grosses paroles. 

Un gros temps. 

Savoir un affaire en gros. 


Coger un resfriado. 

Huirse. 

Refrenar un caballo. 
Amigablemente. 

Mal que le pesei 

Poner mala cara, poner hocico. 

Hacer gestos. 

Desvergüenzas , insultos. 

Un tiempo borrascoso. 

Conocer lo sustancial de un negocio 


CARMEN. Veamos que dices de la H. 


s- VIII. 

^Locuciones en H. 


AUTOR. Mordre á í’hamecon. 
XJn ha'bit de hasard. 

Begarder /mheurte Ouqui frappe. 
Faire honneur d ses dettes. 
Au-dessus de ^humanité. 

Vne personne d’humeur. 


Caer en él anzuelo, en, la trampa. 
Un vestido de lance. 

Mirar quien llama'á lajuerta. 

Pagar sus deudas. 

Sobre el poder Humano. 

Persona caprichosa, extravagante. 


VICENTA. Cada vez me gustan mas estas frases. 


§. IX. 


Locuciones enly en J.^ 


' AUTOR. D’ici d ce temps-ld. 
Aller au3C informations . 

J eter feu et flamme. 

Jeter son feu. 

Jouer guelgu’un. 

Jouer une comédie. 
j Jouer d'un instrument. 

Mettre un livT.e aujour. 

Si je vois jour d cela. 
Fauxjour. 


Desde ahora hasta entonces. 

Hacer averiguación. 

Estar rabiando de cólera. 

Saciar su ira. 

Ridiculizar á alguno. 

Representar una comedia. 

Tocar un instrumento dé música. 
Publicar un libro. 

Si encuentro la menor salida á esto. 
Luz aparente. 


CARMEN. Esta última es también rarísima. 
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S- X. 


Locuciones en L. 


AUTOR. Lácher frise. 
Ldcher fied. 

Lácher la main. 

Ldcher de Veau. 

Laver la téle á quelqu’un. 
Se livrer d queiqtCun. 
Livrer halaille. 

Emporter de bonne lutte. 


Dejar ir la presa. 

Tomar soleta , escapar. 

Bajar del precio. 

Orinar. 

Reprender amistosamente. 

Confiarse de algnno. 

Dar bataBa. 

Ganarlegítimamente, en buena guerr*. 


VICENTA. La lección de hoy me agrada mucho. 


S- XI. 


Locuciones en M. 


AUTOR. Mettre la main sur.. 
Maitre-autel. 

Maitre-clerc. 

Maitre des hautes-ceuvres. 
Malheur d vous. 

Manger son bien. 

Mangeur depetits enfanís. 
Marcher sur les talons de sa 
mere. 

Menager ses amis. 

Menager les termes. 

CAR3IES. ¡ Famosas lecciones ! 


Apoderarse de... 

Altar mayor. 

Oficial mayor de una escribanía , etc. 
Verdugo. 

Desgraciado de vd.^ 

Disipar sus haberes-. 

Baladrón. 

La hija que pide á voces novio. 

No abusar de los amigos. 

Poner atención á lo que se habla. 


s. XII. 


Locuciones en fi y en O. 


AUTOR. TSet. 

Tout net. 

HOUS nous rcncontrAmes n.es-(í~ 
nez. 

Ce n’est pas pour ton nez. 

Dises-moi votre nom. 

Un homme de nom. 


Limpio, neto, claro. 

Con mucha claridad, sin rodeos , sia 
rebozo. 

Tíos Timos , nos encontrámos cara á 
cara. 

No te dará en el pico , no es para ts 
hocico. 

Dígame vd. su apellido. 

Un hombre afamado. 

1 2 


A VU6 cVcbíI. 

Mettre trnit en ceuvre pour... 
Percer </’outre en cutre. 
Outre et par-dessus. 
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A la vista natural , visiblemente. 
Emplear todos los medios para... 
Pasar de parte á parte. 

A mayor abundamiento. 


VICENTA. Bien dicen, que el üliotismo es el modo de hablar contra las 
reglas de la gramática, pero propio y peculiar de alguna lengua , y á la que 
le da gracia y donaire. 

S- XIII. 

Locuciones en P y en Q. 


• ACTOR. Ptaindre ie pain á 
ses gens. 

Plut d Dieul 

Prendre un inauvais pü- 

11 a pris son pli. 

Píier devant l’ennemi. 

Ptier hagage. 

Le point du jouv. 

Forter défense. 

Jeter de la poudre mix yeux. 
Pousser sa pointe. 

Medire du tiers en du quart^ 

FTeguenter le tñets et le quart. 

üous voild quittes. 

CARMEN. 

mas elegante el discurso. 


Escasear el pan á su familia. 

¡Ojalá! ¡plegue á Dios! 

Tomar una mala inclinación ó cos- 
tumbre. 

Ya no tiene enmienda, está ya el 
alcacer duro. 

Replegarse, huir del enemigo. 

Tomar el portante, liar el hato.’' 

El alba, el despuntar del dia. 

Prohibir. 

Deslumbrar. 

Proseguir en su tema o asunto. 

Maldecir, murmurar de todo el 
mundo. 

Andar con todos, tratar con altos y 
bajos. 

Estamos corrientes, solventes. 


No hay duda que la fraseología y los idiotismos hacen 

,. XIV. 


Locuciones en R. 


ACTOR. Dire rage de quei- 
qu’ un. 

Faite rage. 

Ragoúier un malade. 

Etre de sang rassis. 

Je regrette la Frunce. 

Rentrer en soi-méme. 

Je sais resserré. 

Etre sur le retour. i 
Tout iui rit. 


Decir pestes, blasfemar de alguno. 

Hacer riza, estrago. 

Abrir el apetito á un enfermo. 

Ser reposado, de sangre fria. . 

Siento haber salido de Francia. 
Enmendarse. 

Estoy estreñido. 

Ser ya maduro, ir para abajo. 
Todo le sale bien. 


Rire aux anges. 


(9O . , . 

Reír como boboj sin que ni p»ra 
qué. 

VICENTA. He aquí diez, locuciones elegantes. 

§. XV. 

Locuciones en S. 

AUTOR. Je lui ai doiiné son Le he enviado con su madre de Dios. 

Juqer sur l’ étiquette du sao. Juzgar, sentenciar sin ver, sin exa- 
^ minar los autos. 

Etre saisé. Quedarse suspenso, sorprendido. 

C’est un savetier. Es un chapucero. 

Jl n'a aucun savoir faire. No tiene oficio ni beneficio. 

Serrer les pouces d quelqu’un. Ajustarle á alguno las cuentas, la 

golilla. 

Souffler le froid et le chauá. Hacer á dos palos. 

CARMEN. También estas siete son famosas. 

§. XVI. 

Locuciones en T. 


AUTOR. Taiiler en pieces. 
A tantót. 

Teñir hon. 

Je n’y tiens plus. 

Tete sans cerveile. 

A voir la tete timbrée. 

Avoir un tete d tete. 

Tirer une lettre dé change. 
Tirer les vevs du nes. 

Tout beau ,, tout contre. 


Destrozar. 

Hasta la tarde. 

Manteneise.; firme en una cosa. 

No le tengo yo afecto. 

Tronera. 

Tener los cascos á la gineta. 

Tener una conferencia privada. 

Girar , librar una letra de cambio. 
Sonsacar. 

Poco á poco , quedito ; muy arripaa- 
do , pegadito. , ■ 


VICENTA. Sin leer mucho en buenos modelos , y sin hablar , también, 
mucho, con personas bien instruidas, es imposible aprender y emplear ios 
idiotismos y fraseología francesa. \ 

S. XVII. 

Locuciones en V y V. 

kLTO^.VoHdtoutmonvailiant. Ve aquí todo mi caudal. ■ 

Un’a piusunsou vaillant. Noliene unoehavo,euarto,marave(|i. 


V enir a iout. 

Lácher un vent. 

AUtr selon le vent. 

Un hon vivant. 

Un mal vivant. 

Un vouioir matin. 

Une volée de coups de haton. 


Conseguir. 

Ventosear, peerse, soltar un pedo. 
Irse con la corriente. 

Hombre nafuralote , festiyo , bueno. 
Hombre de mala vida, vicioso, malo. 
Mala intención , ánimo dañado. 

Una paliza. 


CARMEN. Estas nuevas locuciones 


son sumamente ingeniosas. 


S- XVIII. 


Locuciones en Y. 


AUTOR. Vous y étes ; vous 
voilá. 

Nous y voilá. 

Pour ses beaux yeux. 

Paire les gros yeus. 

Ouvrir de grands yeux. 




y Eso es; d'ió vra. con ello; al fin 


llegó vm. 


Aquí estamos todos. 

Por su buena cara. 

Mirar de rabo de ojo. 

Quedarse como espantado, con tan- 
to ojo abierto. 

Querer á alguno como á las niñas 
de sus ojos. 

En fin, quien quiera instruirse mas latamente en los idiotismos y 
fraseología francesa lea la tabla inserta a! folio 276 de la gramá- 
tica filosófica de que hemos ya hablado. 


Aimer guelgu’uncommesesjen'í. 


COLOQUIO XXII. 


( Dificultad 21.) 

Uso ÉÍe' las consonantes dobles. 

CARMEN. No obstante las reglas indicadas en la lección V de la 
TABLA SINOPTICA y en la misma de la gramática en libro so- 
bre el uso de las consonantes dobles, danos una explicación mas clara. 

AUTOR. Las consonantes b, c, d, f, g, i, m, n, p, r, s, t, 
son las susceptibles de redoblamiento; pero es muy importante saber 
que, en general, no se dobla la consonante: 

5." Cuando la vocal que precede la consonante es larga, como en; 
déclomer , adorer , dominer ., durer. 

a.* Después de una vocal acentuada, como en; Máme, méme, 
¿pitre, etc. etc. 

3. “ Después de un sonido nasal, como en: enfanter , entendre, etc. 

4. '’ Después de ai, au , y todo otro sonido por mas de urm vo- 
cal, cemo en: traiter, triture, exceptuando las consonantes l, r, s, 
q‘!e en este caso son susceptibles de redoblamiento, como en: pous- 
si&re, beurre, etc. etc. 
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5.* Entre dos vocales iguales, como en ; camarade^ hataUle, -édi- 
fice, imiter, sonare, taureau, futur , etc. etc. 

VICENTA. Danos algunas regias particulares sobre el empleo de 
estas consonantes. 

B. 

cARMEN. ¡¡Cuándo se dobla la B? 

ACTOR. Se dobla solo en abbaye, abbé, rabbin, sabbas , y 
en los derivados abbcsse, sabbatique, etc. etc. 

C. 

VICENTA. ¿ Cuándo se dobla la C ? 

AUTOR. En todas las palabras que empiezan por ac, oc, como en: 
accoutumer, accent, oceasion etc. exceptuando acabit, académie, 
acariatre, acoquiner . — Fuera de estos casos la misma pronunciación 
ndica cuando la C debe ser doble ó simple conao en : succés , etc. etc. 


D. 

CARMEN. ¿ Cuándo se dobla la D 

AUTOR. En: arfí/ition , reÉÍdltion , y en los derivados aeítíitionnel 
adt/itioner, etc. 

F. 


VICENTA. ¿Cuándo se dobla la F? 

AUTOR. En las palabras que empiezan por af, ef, of. 

1 .° AF ‘ añirmer, aSranchir , etc., excepto afin, Afrique. 
3.” Efl : effrayer, effort etc. ' 

3.° OF ; oñrir , oñense etc. 


sin excepción. 


G. 


CARMEN. ¿ Cuándo se dobla la G ? 

AUTOR. No se dobla mas que rara vez, como en: ag^lutiner , 
ag^iomérer , agp'aver, suggérer y los derivados. 


L. 

VICENTA. ¿Cuándo. se dobla la L? 

AUTOR. Cuando es suave, como en:meiñeur, d’aiWeurs, e.te- etc. 
V en todas las palabras que empiezan : 

Por AL, excepto alambique, alarme, alhze, aliener, alig- 
ner, aliment, alhne, aloyan, alors , aliter, alegre, alerte, al6~ 
cearídrin, alejan, aiignote, alire , y los derivados. 

2 ." Por IL , excepto ile, ilot. 
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5.» Por COL, excepto eotibrie, , coUre, cólificher, cotima, con, 
colinmaiilard , colisée, cotique, colambre, colonel, colon, colo- 
nie, colonne , colophane, coíoqueiite, colporter , coloree, colorís, 
color, colza. — (Véase mi primera respuesta en este mismo coloquio 
que empieza : las consonantes B , C , D , F , G , etc . ) 

M. 

CÁRMEN. ¿Cuándo se dobla !_a M? 

AUTOR. En todas las palabras que empiezan ; 

1. ° Por COM, como en: comwettre, ele.; excepto eomédie, comes- 
tible, comete, comiqae, comicien, comité, etc. etc. 

Por I.M como en : i/n?nortel , etc. ; excepto , image , imaginer, 
imiter etc. etc. 

2 . ° En gram-naire, hommige , pomrnade , sommaire , sojízmeil, 
sornmst , femrne, flamme, gomme , así que en las palabras termi- 
nadas en gramine como en épigratnme, progratnme, y en los derivados. 

N. 

VICENTA. ¿Cuándo se dobla la N? 

AUTOR. En ios adjetivos femeninos de quienes el masculino acaba 
en AN como en: paysan, paysaíWie; excepto sultán, anglican, 
cuyo femenino es sultane, angiieane , etc. etc. 

En los que acaban en lEN, como en: anclen , avicienne. 

En todos ios derivados de las palabras acabadas en ON, como en: 
iionnt, bonaement, derivados de BON; conditioíiíieile, conditioítízellement, 
derivados de condition; sonaer, sonneiré, son»enr, dérivado.s de SON. 
Se exceptúan donation , intonatioñ , nationai, démonia que, limo- 
nade , patronal, septentrional, saúmoneau, sonore, eotoni'e. 

En ios verbos PRENDRE , TEÑIR, VENIR y sus compuestos, 
cuando la conjunción lleva consigo el sonido de una e muda , después 
de la consonante n, como en: qtie je preíVíte; ils tiennent , que tu 
apprenwes ; qu’il viewae, qu’ils conviennent, etc. etc. 

P. : ' 


CARMEN- ¿Cuándo se dobla la P ? 

las palabras que 
exceptuando : 


AUTOR. En todas 
apprendre, apporter 
Apaiser. , . 


empiezan por ap , como en 


Aban a ge'' 
Aparté. 
Aptilhie. 


. 01 


'Apéns:' * '' 

Apercevoir 
et ses derives. 


Aperitif. 

^ Ápett^per. 

Api. 

Apitoyer. 

Aplanir. 

AplOtir. 

Aplomb. 


Apocalypse. 

Aoiií-ryphe. 

Apóstiller. 

Apóilon. 

Apologie. 

Apologne. 

Apoplexie. 


Apogee.' 

Apostasie. 

Aposter. 

Apurer. 

Apostrophe. 

Apothéon. 

Apothicaire. 


Apétre. 

Apre. 

Aprés. 

Apreté. 


81U excepción. 
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En las palabras que empiezan por; 

OPPO ; oppodtion, \ 

OPPR : opprimcr, \ 

En las palabras en; 

SliPP : supplice , suppteer , etc. etc., exceptuando 
Superite. Superstition. Suprématie. ' 

Siipérieur. Supín. Supréme. 

y las demás palabras que empiezan por: 
ShPEK: supere fiirer , superfin, etc. etc. 


R. 


VICENTA. ¿ Cuándo se dobla la R? > 

ACTOR. En las palabras que empiezan por: 

AR : arranger , etc. etc. , exceptuando 


Arabe. 

Arene 

Arids. 

Araignée. 

Aréométre. 

Arette. 

Aratoire 

Aréopage. 

Aritmétbique. 

Arend. 

Aréostatique. 

Arómate. 


Arete. 


Etc. 

Etc. 

Etc. 

Los que empiezan por: 

COR: corriger, excepto corail, cor aliñe , coriacc, coroilaire. 

Etc. 

Etc. 

Etc. 

Los que empiezan por: 


IR: irréfléchi ; excepto irascible,- iré 

( colére ) iris, ironie. 


irognois. 

- Se dobla también en el futuro j condiciónat simple de los verbos 
courrir, mourir , pouvoir, envoger , voir , y en los compuestos de 
estos verbos y en los ifel verbo quérir . como acquerir , conquerir , que 
se pronuncia y escribe je courrai , je courrais , je concurrai, 
je concurráis , je mourrai, je mourrais, je povrrai, je pourrais, 
j' e ivuerrai , j’ encerráis , je verrai , je verrais , j\icguerrai , j’ aequer- 
rais , etc. etc. , _ , 

En las palabras que acaban por: •; 

ARRE ;'¿arrc ( verbo y sustantivo) becarre , tintamarre , etc. etc. 

S. 


C,4RMEN. ¿ Cuándo se dobla la S? 

ALTOR. En casi toda< la.^ palabras que la s se encuentra éntre dos vo- 

Otiles, como en cLssaiyt cs^-.fí.e*jFr , uz>üx:>rc¿vit y y V dtSSedtl I e:ií- 

cepto entresol, préséance, parasol, présupposer , resuerer , etc. etc. 

T. 


VICENTA^ ¿ Cuándo se dobla la X? 
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AUTOR. En las palabras que empiezan por 

AT: atlention, atlirer, attrister , etc., etc. ; exceptuando de esta reglar 
Atelier. Atlas. Atour. Atre. 

Athée Atmosphére. Atout. Atraco, 

Atliléte. Atóme. Atrobiliaire. 

Y en todos sus derivados. 

Se dobla en medio de las palabras siguientes: 

Foutter. Litteral. Nettoyer. Sagittairc. 

Guetter. Litterature. Pittoresque. Sottise. 

Lettre. Mettre. Regretter. 

Etc. Etc. Etc. 

Y en los derivados y compuestos como en : litteraiement , nettoyage. 


commettre , permettre , etc. etc. 

La t final no es susceptible de redoblamiento que en las palabras siguientes: 
Chatte. Jatte. Patte 

Datte Latte. (qu’il. ) 

Flatte{i\.) Nattrc Cctte. 

Gratte ( il. ) Natte. 

Etc. Etc. 


Y en los compuestos y derivados. 


V. 


CÁRUEN Y la consonante V ¿no se dobla ¡amas? 

AUTOR. Nunca se dobla en francés sino en las cuatro palabr.as siguientes 
que son de muy poco uso : ff'igh, W^alfrar , J-Vist ,\JVishci. 

- so. io COLOQUIO XXII I. 

(Dificultad 23.) 

Ortografía de ias letras grandes Uamadas MAYUSCULAS. 


CARMEN. Háblanos de la ortografía de las letras grandes llamadas ma- 
yúsculas. o 

AUTOR. Evitar de hacer mayúsculas las letras iniciales enlos easosen que 
vamos á hablar, es , como dice Beauzée , una cosa que debe trastornar la 
razón y chocar á los ojos; es una práctica que tiene por objeto desterrar 
de la escritura la pureza de la expresión; pureza que siempre depende de la 
distinción precisa de los objetos. — En fin, el uso de las letras mayúsculas 
es una bella invención del arfe para aumentar ó fijar la atención del lector. 

VICENTA, llanos mas detalles. 

AUTOR. A fin de introducir distinciones sensibles en los discursos escri- 
tos , la ortografía exige que las letras iniciales de ciertas palabras sean 
mayúsoulas. 

CARMEN. Claro está que siempre debe ser mayúscula la primera le- 
tra de ia frase. 
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AUTOR. No solo debe ser mayúscuta toda letra primera de un discurso 
cualquiera, sino también la de toda proposición nueva que empiece des- 
pués de un punto. Solo en la poesía tiene excepción esta regla, pues que 
los poe'a» empiezan todos sus versos por una letra tnayüscula. 

VICF.NTA. ¿ Deben escribirse todos ios nombres propios con una letra 

mat/úsctila? j e i 

AUrrOR. Los nombres propios de .ángel, de hombre, de muger, de talsa 
divinidad , -de animales, de reino , de provincia, de rivera, de montana, 
de vida ú otras habitaciones ; así como el de constelación , de dia, de mes, 
de rio. etc. etc. , deben escribirse con una inicial mayúscuta. 

El emnleo de una inicial mayúscula es tan necesario en todos estos ca- 
sos, que‘lo= nombres propios, siendo generalmente apelativos en su ori- 
gen una inicial mayúscula quita, de un solo golpe, toda la incertidum- 
bre que podria haber entre el sentido ape/aíitm y el sentido indzvtdual. 
Esta utilidad de distinguir los diferentes sentidos es el fundamento de las 
reglas que voy aquí á exponeros. Preguntadme. 

CAR.MEN. El nombre Dios, cuando él designa individualmente el Ente 
Supremo , ¿debe tener una D mayúsculaf 

AUTOR. Sí, porque él es entóuces como un nombre propio. 

■VICENTA. Los nombres de ciencias, de artes y de oficios ¿deben todos 

escribirse con letra grande? . . . 

AUTOR. Sí, cuando esos nombres son tomados en un sentido vruLivt- 
dual que distingue la ciencia, él arte y el oficio de toda otra ciencia de 
todo otro arte y de todo otro oficio. La GRJMMAIRE a des prtnct-pes 
plus importants et plus solides qu'il ne parait d^aiord. — Les poetes 
disent que la Musique est un présent des dieux. — 11 cst honteux 
d’iqnorer les fondements de VORTOGRAPHE. -- La Menutsene em- 
prunte les secours de la Géometrie et du Dcsscin , pour fcurntr des 
emhellissements a € Architecturc. 

No obstante, todos esos nombres entran en la clase Je apelattvos, cuan- 
do son presentados como objetos de una calificación determinada, y en- 
tonces se escriben sin inicial mayúscula. ~ 

CARMEN. ¿Es preciso escribir con letras mayúsculas las iniciales de ios 
nombres apelativos de tribunales, de compañías, de cuerpos, y los que 
indican una profesión ó una dignidad cualquiera? 

AUTOR. Sí, cuando esos nombres son empleados sin complemento de- 
terminativo para áci\^'aa.T individualmente sa objeto : On comptait au- 
trefois douce Parlements en France. — L’Académic a été étaohe pour 
connaitre principo.l&ment de l’ornement, de Vemhetlissement et de 
l’augmentation de la langue franfaise. — Pero estas y otras palabras 
semejantes se escriben sin mayúscula inicial , cuando son presentadas en 

el discurso sin. , .j a. la a es ^designa a 

T)or un complemento determinaiivo. On doit de grandes lumiercs aux 
Académies de VEurope. - Un Apótre doit surtout précher cLexem- 
_ Le Lion est le roi des animaux ; le Phenix le roi des oiseaux; 
le Basitic le roi des serpents. 

■VICENTA. Los adjetivos saint, grand y otros semejantes ¿deben, es- 

i5 
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eriDirse con una inicial mayúscula? 

AUTOR. Si, cuando ellos entran en la composición de un nombre pro- 
pio, y hacen parte con él. Saint Pierre-, Saint Paul-, Saintc Madeláne- 
\c Saint des Saints-, ¡es letanies des Saints; Henry le Grand, le Saint 
Pere; la Sainte Bible, etc. etc. 

CAR'vlEN. Cuando se dirip la palabra á una persona ó á un ente cual- 
quiera ¿deben escribirse con inicial mayúscula los nombres que designan 
esta persona ó este ente? ° 

AUTOR. Sí , porque el nombre es determinado individualmente por 
la idea de la segunda persona ; y es por la misma razón que se escribe con 
una inicial mayúscula , Monsieur, M adame , Mademois- 

selle , cuando se dirige la palabia a las personas.' — Reauzee es de opinión 
que debe escribirse con inicial minúscula: monsieur, múdame, sa ma- 
j esté , etc. en las frases siguientes : j'ai votre leítre a monsieur, ou d 
monsieur Pabbé S.-, a inadame, ou a maA2tm<i ia duchesse de M. — 
Sa majesté , etc. nomma a cet emploi des (ju'elie fut instruite de ses 
eminentes cfualités', pero como el uso es contrario, se deja á la discre- 
ción del lector la opinión de Beauzée. 

Algunos impresores escriben con mayúsculas los pronombres il, elle, 
cuando tienen relación a los nombres Roio M.ajesté*, pero este es un ver- 
dadero abuso, y una gravísima falta contra los principios gramaticales, 
pues que en todos los casos los pronombres personales _;e, me, moi , tu, 
te, toi, soi , il , elle, luí, leur , se deben escribir con una inicial wzz— 
ñúscala. 

VICENTA. Cuando una palabra tiene, en el uso común , varios sentidos 
diferentes, ¿será conveniente empezarla con una letra mayúscula para de- 
signar el sentido que ella exige?, 

AUTOR. Este medio es , sin duda, el mas propio para evitar muchos 
inconvenientes, y facilitar á los lectores la inteligencia de lo que leen , ha- 
ciéndoles percibir en el momento mismo en qué acepción deben tomar las 
palabras de que se hace uso.-- Así, pues, se escribirá con una inicial mayús- 
cula la Jeunesse, para designar les jeunes gens ; y votre Gramleur ha- 
blando á un Grand d’Espagne, ó al Chancelier de France; pero se escribirá 
con inicial minúscula la jeunesse , para designar la mejor edad de la vida; 
y te grandeur de Dieu , para mostrar su excelencia. 

Se puede escribir la palabra grand con una mayúscula en esta frase : Le 
chien prend le ton dé la maisongu’il habite, comme les autres domes- 
tiques-, itest dedaigneux chez les Grands, et rustre a la campagne. 

Y Con una g chí a, les grands hommes ne sont pas infaÚlibles, 
mais ils ne laissent pas d'instruire lors méme qu'ils font des fautes.. 
Un grand homme exceile par un grand sens , par une vaste prévo- 
ycince ^ ct jyar xetho crxpcooité’. 

CARMEN. La palabra Justice ¿ se escribirá siempre con una J grande? 

AUTOR. Sí , cuando ella designará esta virtud moral que obliga á dar á- 
cada Uiio lo que le pertenece. La Justice est la premiere des vertus', 
elle est due d tous les hommes sans distinction. ; ó cuando se habla de 
los magistrados que la administran, ' 


Pero la palabra justicc se escribirá por una j chica cuando significará 
hon clroit, raison , como : lí ne faut pas se faire ]nstice a soi-'^rne. 

Esta misma distinción debe también tener lugar entre dos sentidos in- 
dividuales de un nombre apelativo, como en: H se rendit au Senat (ha- 
blando del lugar ) ; U fut Mamé par te Senat (hablando del cuerpo), no 
obstante que en los dos casos se trata siempre del Senado. 

VICENTA i Se escribirá con una inicial mayúscula todo nombre, 
que siendo originariamente propio, se ha vuelto común? . , . • 

AUTOR. Sí, con tal que él sea tomado para designar la calidad princi- 
pal que caracteriza el nombre propio. Ejemplo: 

Que de Frelons vont pillant les abeilles! 

' Que de Pradons s’érigent en Corneilles! 

Que de Gauchats semblent des Jlassillons! 

Que de Le Dains succédent aux Bignonsl 

[Fottaire, le temps present, t. lo.) 

Conviene igualmente distinguir el título de una obra cualquiera por una 
inicial mayúscula, como en; Mosaico gramatical , Tabla sinóptica; y lo 
mismo sucede cuando escribiendo en prosa ó verso hay necesidad de citar 
algún libro. 

EJEMPLO. 

Le Chéne et te Roseau 
De Rat de vitle et le Rat des champs. 

Dans ce sac ridicule oú Scapin s’enveloppe. 

Je ne reconnais plus l’auteur du Misántropo. 

[Roileau, Art. poét . ch. III. ) 

COLOQUIO XXIV. 

Temas sobre la traducción libre ó servil. — Lista de las abrevia- 
turas mas usuales en francés. —Nomenclatura de los nombres nu- 
merales por cifras cardinales, árabes y romanas. 

VICENTA. En la lección XXV de la Tabla Sinóptica, hablando de 
las reglas que deben observarse en el arte y et mecanismo de la 
traducción , nos dices que hay dos especies, á saber , traducción 
scTviiy j traducción — Ponnos de cada una uti ejemplo 

s- I- 

/ BANDO. 

Traducción servil ó literal del español al frapices. 

AUTOR. Todo extrangero que Tout étranger qui a ie droit 
tiene derecho de residencia en Ma- de résider en Madrid, doit dans 
drid, debe en el espacio de 24 ^4 heures faire visor soti 


horas presentar su pasaporte en la pásseport au i>ureau de son ex- 
oficina de S. Exc. el señor gober- ceiUnce le seigneur Gouverneur 
nador de esta piaza; y le será da- de cette place, et se muñir d’une 
do un billete de residencia en la carie de residence gui lui sera 
de la policía civil, en caso que píen- delivrée au hurtan de ia pólice 
se quedarse mas de cinco dias. cwitc , s^il compte séjourner plus 

de cinq jours. 

Esta versión se llama servil ó literal porque siendo el texto un 
hundo de buen gobierno , es de absoluta necesidad que sea así , co- 
mo en las leyes, ordenanzas y todos los actbs judiciales, las obras 
diJascálicas , los contratos y escrituras de obligación , las cartas parti- 
culares y todos los escritos en que la mas ligera alteración en el sen- 
cido, orden y relácion que tienen entre si los signos dcl pensamiento 
puede inducir en errores y equivocaciones muy perjudiciales. 

CARMEN. Pónnos otro ejemplo de la traducción libre. 


%■ ÍI. 

Traducción libre del francés al castellano. 

Extraoto del libro 2.» de las AVENTURAS DE TELÉMACO. Sacrificio 
de Idomenéo. 

(Jftacun avoit la mort devant Creyeron inevitable su naufragio^ 
les yeux; chacun voyoit les abimes llegaron á tener delante el pálido sem- 
ouverts pour l’ engloutir ; cha-^ blante de la muerte , á ver los abis- 
cun deploroit son malheur, etc. ' mos abiertos para tragarlos, á llorar 

su desgracia. 

Esta versión castellana es enérgica , en lugar de que si hubiese usado de 
las repeticiones cada uno, cada uno, cada uno, como lo hizo Don Fran- 
cisco Medel en su traducción del Telémaco, año de tyaS, sería no solo ser- 
vil, sino irregular j enfadosa. 

Venfant tombe dans soñ sang. Su hijo cayó, abrió los ojos osea- 
ses yeux se couvrent des ombres recidos ya con las sombras de la 
de la morí , etc. etc. muerte , etc. etc. 

Esta versión es no solamente trivial sino defectuosa, porque el tradae- 
tor Medel se apartó del texto de Fenelon. 

Toute justice seigneuriale est Toda jurisdicción de señorío está 
abolie en Frunce. abolida en Francia. 

li rdexiste d’ autre jurisdiction No hay otra jurisdicción que la 
que la jurisdiction royale. que emana del Rey. 

Esta versión castellana es igualmente zea , sin que per esto se haya 

alterado , eo manera alguna ^ ©l texto del Origfilial franCOS- 

De forma , que no todos los que se pongan en estado de hacer una 
excelente traducción servil ó literal, serán capaces de hacer una ver- 
sión abre que sea regular. — No basta para esto entender perfecta- 
mente la lengua que se traduce, es menester ademas conocer á fon- 
do la suya propia y saberla usar. 
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Cualauiera que con un cabal conocimiento del idioma francés y del 
casSíTno hL analizado las frases, observado los perioaos y com- 
parado la estr^uctura de los discursos escritos en una y otra Jangua 
por los autores que la han manejado con mayor suceso y reputaron, 
Lbrá notado las^ propiedades diferentes que los caracterizan. La única 
reX secura é iLJriabíe, para la traducción Mre, y que es_ el 
runto de donde todo traductor debe partir , es la de estud^^ 6^ 
h pensamiento dei autor, y penetrarse del espíritu del texto 

original. 


Lista de las ABREVIATURAS mas usuales. 


VICENTA.' Pónnos una lista de las abreviaturas mas usuales para escri- 


bir en francés. 
A.-J.CH. 
N. S. 

N. S. J. C. 
N. D. 
S. M. 
SS. MM. 
V. M. 

S. M. T. C. 
S. M. C. 

S. M. T. F. 

S. M. I. 
S. M. B. 
S- H. 

L. H. P. 
S. A. 

S. A. R. 
SS. AA. RR. 
S. A. S. 
S. A. E. 

M.' 
S. Exc. 
S. Em. 
V. Em. 

S. S. 
L S. P. 
V. G. 
t. T. R. P. 

M. ó M'. 
M.” ó MM. 


J esus-Christ. 

Notre Seigneur. 

Notre Seigneur Jesus-Ch. 
Notre Dame. 

Sa Majesté. 

Leurs Majestés- 
Votre Majesté. 

SaMajestéTres-Chrétienne. 
Sa Majesté Catholique. 

Sa MajestéTrés-Fidetle- 

Sa Majesté Imperiale. 

Sa Majesté Britannique. 
Sa Hautesse. 

Leurs Hautes Puissances. 
Son Altesse. 

Son Altesse Royale. 

Leurs Altesses Royales. 
Son Altesse Serenissime. 
Son Altesse Electorale. 
Monseigneur. 

Son- Excellence. 

Son Eminence. 

Votre Eminenee. , 

Sa. Sa'i.-yLtíité. 

Le Saint Pére. 

Votre Grandeur. 

Le trés-Révérend Pére. 
Monsieur. 

Messieurs. 


Jesucristo. 

Nuestro Señor. 

Nuestro Señor Jesucristo. 
Nuestra Señora. 

Su Magestad.^ 

Sus Magestades. ■ 

Vuestra Magestad. 

( El Rey de Francia, 
j Su Magestad Cristianísima, 
í El Rey de España. 

\ Su Magestad Católica. 

( El Rey de Portugal. 

(Su Magestad Fidelísima. 
Su Magestad Imperial, 

Su Magestad Británica, 

El grao Turco. 

Sus Altipotencias. 

Su Alteza, 

Su Alteza Real., , 

Sus Altezas Reales. 

Su Alteza Serenísima. 

Su Alteza Electoral. 
Monseñor. 

Su Excelencia. , 

Su Eminencia. 

Vuestra Eminencia. 

El Padre Santo. 

Vuestra Grandeza. 

El Reverendísim.o Padre,' 
Señor. 

Señores., 


M.”' 

M adame. 

Señora. 

M.<” 

Mesdames. 

Señoras. 

M.“' 

Mademoiselle. 

Señorita. 


Marchand et Marchande. 

Mercader, Mercadera, 

M.' 

Maitre. 

Maestro, señor, amo, patrón 

Art. 

Article. 

Articulo. 

Chap. 

Chapitre. 

Capítulo. 

Liv. 

Livre. 

Libro. 

Pag. 

Paye. 

Página. 

Tom. ó T. 

Tome. 

Tomo. 

Vol. 

V otume. 

Volumen. 

S.* et S.". 

Saint etSainte. 

Santo y Santa. 

Ev. 

Eveque et Eveché. 

Obispo y Obispado. 

Arch. 

Archevéqvte , Archevéché. 

§. IV. 

Arzobispo , Arzobispado. 

Nornenclatura de los nombres numerales por cifras cardinales, 
árabes y romanas. 

CÁRMEN. ¿ 

Cuántas clases hav de números ó nombres numerales? 

AUTOR. Cuatro : i." cardinales ; a.* 

* partitivos. 

VICENTA. ¿Cuáles son los cardinales? 

ordinales ; 5.* colectivos-. 


AUTOR. Son los que responden á esta pregunta : ¿ cuántos hay? 
CÁRMEN. ¿Por qué se llaman cardinales? 

AUTOR. Porque sirven de raíz á todos los demas. 

VICENTA. Muéstranos el valor de esas diferentes cifras. 


CIFRAS ARABES, 


CIFRAS ROMANAS. 


Se escriben en francés. 


1. 

Vn. ■ / 

I. 

a. 

Deux. 

II. 

3. 

Trois. 

III. 

4 - 

Quatre. 

IV. 

5 

Cinq. 

V. 

6. 

Six. 

VI. 

7- 

Sept. 

VII. 

8. 

Huit. 

VIII. 



IX. 

9- 

lO. 

Dix. 

X. 

11 . 

Onze. 

XI. 

13 . 

Douze. 

XII. 

i3. 

Treize. 

XIII. 

14- 

Quatorze. 

XIV. 


1 5 . 

16. 

17. 

18. 

19- 

20. 

5 o. 

40. 

5 o. 

60. 

70. 

71- 

72- 
73. 

74 - 

75. 

76. 

77 - 

78. 

79 - 

80. 

81. 

90. 

100. 

5 oo. 

600. 

700. 

800. 

900 

1.000. 

1. 100. 

1.400. 

i. 5 oo. 

a. 000. 
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Quinze. 

Seize. 

Dix-sept. 

Dix-huit. 

Dix-neuf- 

Vingt. 

Trente. 

Quarante. 

Cinquante. 

Soixante (i). 
Soixantf-dix (a)* 
Soixanie et ome. 
Soixante et douze. 
Soixante et treize. 
Soixante et quatorze. 
SoixanU et quinze. 
Soixante et seize. 
Soixante et dix-sept. 
Soixante et dix-iimt. 
Soixante et dix-neuf. 
Quatre vingt. 
Quatre-vingt-un ( 3 ). 
Quatre-ving t-dix. 
Cent. 

Cinq cents. 

Six cents. 

Seft cents. 

Htñt cents. 

Neuf cents. 

MUte. ■ 

Ome cents. 

Quatorze cents. 
Quinze cents. 

Deux mille. 

NOTA. 


XV. 

XVI. 

XVTI. 

XVIII. 

XIX. 

XX. 

XXX. 

XL. 

L. 

LX. 

LXX. 

LXXl. 

LXXII. 

LXXIIi. 

LXXIV. 

LXXV. 

LXXVI 

LXXVII. 

LXXV ni. 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

XC. 

C. 

D. 

DC. 

DCC. 

DCCC. 

CM. 

M. 

MC. 

MCCCC. 

MD. 

MM. 


Desde 3,000, ambas lenguas convienen en el modo de contar; 10,000, 
dix-tniUe: ^0,000, vingt miUe: 100,000, cent rmlle; 1,000,000, 
un milHon. 

ClaJIEN. f Cuáles son los números or</^ní^íes? 

ACTOR. Son Io= 'i'-dea de las cosas y pueden res- 

ponder á esta pregunta: ¿ctiál es? 

fO En todos los números del soixante entra la conjunción et. 

El buen uso ha desterrado del francés las expresiones de íe/)í«ntí. poríffíittór 
hihtanter por oehenttt', y nonante, por novata. 

^ 3 ) En los números dsl 80 ao entra la conjunción et. 
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El primero, le premi&r , el segaado, ie second: a excepción de 
esta; dos voces, los demas ordinales se forman de los cardinales, 
añadiéndoles la silaba ieme , como de trois se hace troisieme, ter- 
cero; de six se hace sixieme, sexto, etc. 

Adviértase que los números ordinales forman su adverbio correspon- 
diente como: premier torna premilrement, primeramente; second 
forma, secondement, etc. etc. , y por variar se suele usar de estas 
frases: en second lieu, en segundo lugar; e/t troisihme, en quatrie- 
me lieu, etc. etc. , las cuales tienen la misma significación y son mas 
p^ropias. 

VICENTA. ¿Cuáles son los números colectivos? 

AUTOR. Son los que indican una cantidad determinada de cosas, 
como en : une quínzaine d'hommes', une trentaine , une quaran- 
taine d’ écus , etc. etc. para expresar unos quince hombres, unos 
treinta ó cuarenta pesos. 

CARMEN. ¿ Cuáles son los números partitivos ? 

Son los que indican partes de un entero, como en: la mitad, la 
vnoitié, la tercera parte, le tiers , la cuarta parte, le quart, la 
quinta parte, le cinquieme, la sexta parte, le sixieme, una octava, 
un huitihme, etc. etc. 


FIN. 


TABLA SINÓPTICA DEL SISTEMA DEL VERBO FRANCES. 

SYSTÉME Dü YERBE FRANCAIS. 



NATURE ET EMPLOI DES FORMES. 


Elledésigne une chose acluelle, soitpassagére , constante ou habituelle. 

Elle se rapporte k toute sorte de temps passés, et présente le sujet 
dans telle situation. 

Elles se rappoptent á un temps oü Ton est 
encere , ou á un temps oii Fon n’est plus que 
l’espril. 


I Elles se rapportent h un temps que l’es- 
i prit oppose expressément á celui oü Ton est. 

\ Elles se rapportent á un temps antérieur 
f k une époque elle-méme antérieure arec la 
) quelle ce temps est en relalion. 


Elles sont toutes op- 
posées ü la situative , en 
ce qu’elles rappellent un 
simple événement. 


Elle se rapporte ü un temps simplement postérieur. 

Elles se rapportent k un temps postérieur k l’ínstant actuel, et anté 
rieur k une époque avec laquella ce temps est en relation. 

Elle se rapporte au présent et au futur, et exprime , selon le cas, 
un simple événement ou une situation. 

Elles se rapportent au passé et au futur , et expriment un événement. 


Elle se rapporte au présent et au futur, 
et exprime, selon le cas, un événement cu 
une situation. 

Elles se rapportent au passé et au futur, 
et expriment un événement. 

Elle se rapporte au présent, au passé et 
au futur, et exprime , selon le cas, un sim* 
pie événement ou une situation. 

Elles se rapportent au passé et au futur, 
et expriment un événement. 


Elles ne s’empioient 
que dans une proposi- 
liou absolue , complé- 
tive d’une proposition 
absolue. 

Eljes s’empioient , se- 
lon le cas , dans une pro- 
position absolue et dans 
une proposition condi- 
tionneile. 


Elle se rapporte k un temps simplement postérieur. 

Elle se rapportent k un temps postérieur k l’instant actuel . et an- 
térieur k une époque avec laquelle ce temps est en relation. 

Elles expriment purement et simplement un événement, 

A ridée exprimée par les incomplexítives elles ajoutent une autre 
idée : ajrant fait signifie oxi aprés avoir fait , ou comme il a fait , eom~ 
metí avait fait, parce quil a fait, etc. 

Elle exprime l’idée d’un rapport dans la plus puré abstraction. 

Elle fait considérer la modification dans EelTectuation. 

Elle fait considérer la modification comme effectuée la durée de la 
modification comme écoulée. 


DEVELOPPEMENT. 


Le terse exprime une multitude de vues universelles, donl la principale est la nalure de l’opération de 
1 esprit qui pense , la nature , le mode de la pensée. 

II y a deux sortes de verbes; le simple et les compiexes. Le simple ou le y erbe étre , unique dans son 
espéce, exprime seulemenl ces vues universelles: les autres expriment lout á la fois une modification. 

Les modes judicatifs et les disjudicatifs expriment la nature de la pensée d’nne maniere precise: le con- 
ceptif, ou ne l exprime qu’á l’aide d’accessoires , ou n’exprime que des concepts. 

Les judicatifs expriment un jugement: les disjudicatifs n’en expriment pas. L’absolitif indique un juge- 
ment absolu , le suppositif un jugement conditionnel , le volitif une volonté, le simulatif une simple simu 
lation. 

Outre le mode, les formes do verbe désignent le temps, Vaspect , le decré , etc. 

Le temps estl’époque passée, présente ou future, á laquelle se rapporte fexistence de la modification 
que 1 on met en relation avec le sujet de la proposition. 

L’aspect est la maniére dont on voit cette modification , qui peut étre considérée ou comme un simple 
evenement , ou comme une situation du sujet. 

P* relatif aux différents périodes de la durée de la modification. II y a trois degrés : Vinitia- 
nttf , Itntégralitif et le finitif L’initialitif est le commencement de cette durée rinté“'ralitif en est 
la totalité, et le finitif la fin. ’ ° 

Dans Je dlnai hier d deuxheures , la forme dinai manifesté six vues universelles indépendamment 
de la personne et du nombre. i.“ Celle du mode (la proposition est un jugement V 2 ° Celle d’une subdi- 
visión ou espéce du mode (c’est un jugement absolu) ; 3.“ Celle de l’aspect (la modification est simple- 
ment consideree comme un événement ); 4.» Celle du Temps (fexistence de févénement est relative au 
passe); 5." Celle d’une subdivisión du temps (ce passé est un temps que l’e-prit oppose expressé- 
ment á celm oü l’on est); 6.-> En fin celle du degré (la durée de la modification était k «on pre- 
mier periode á linstant rappelé. {J’eus diñé d deux heures indiquerait le dernier oériode ou la fio). 

On a appelé temps les formes du verbe, parce que. parmi toutes les désiguatiois dont ü est sus- 
ceptible^ celle du temps est ce qui a le plus frappé. 

Les deux derniéres parties des dénominations des formes du passé du judicatif absolu suffissent pour 
les caractériser; mais il n’en est pas de meme des dénominations des formes du futur, de celles 
du judicatif conditioonel ^ et de celles des disjudicalifsj qui ue présenteut entre elles aucune diffe— 
rence. Or on peut, pour distinguer ces formes, ajouter une portion de ce qui précede , el s’ex- 
primer amsi: postertort-stmphuve, posteriori-impti-ninitive, etc., supposi-simpUtive, etc. , ele. 
Mais il vanl mieux encore, taisant marcher, par une interversión, l’espéce avant le o-enre, refondre 
de la maniére suivante toutes ces dénominations : ini-inoppositive , fmi-innoppositive ; ini-oppo- 
s%tvce, pm-oppos%t%ve-, im-ulténoritive, fmi-ultérioritive-, simpli-postérioritive impli-ini- 
postérioritive, impli-fmi-postérioritivé ; simpti-suppositive , etc; simpli-unitive etc . ; simpU- 
vimUve, etc-, stmph-vohtive, etc.; ini-incomplexitive , etc. etc.' 

Les formes initives expriment, selon lecas, le commencement’ ou "la totalité de la durée déla 
modification; les fimUves n’expriment jamais que la fin. (La nature des verbes étre, av oir, pou- 
votr, savoir, etc. , ne demandant pas que fon exprime ce dernier de^ré ces verbes n’ont point 
de formes finitives ). o > 

Les implitives sont également opposées aux simplitives-, mais c’est seulement sous le rapport 
de leur matérialité , tandis que tout le reste est relatif au sens. 

On nomme formes simples celles oü il ne se trouve qu’un mot verbal, comme je fais , je fai- 
sats, 3e fis,je feral, etc.; et composées, celles oü il s’en trouve plusieurs, comme j’ ai fait, 
3 ett eu fait , j“ avais fait, etc. ; je suis alié, j'étais alté, etc., etc. 

II y a toujours, dans les formes composées, l’effectuitive du verbe principal, et une forme, sim- 
ple ou compo=ée, des verbes étre et avoir, verbes que, pour cette raison, fon ’appelie auodliaires. 

Comme cette eSectuItive suit pour l’orthographe des regles qui sont étrangéres á la conjugaison, 
fon ne doit conjuguer que les formes simples. Cette méthode, outre qu’elle abrége infiniment le 
travail, fait mieux sentir les difierences qui existent entre ces formes, et bate sioguliérement les 
proles. On peut, dans ce cas, simplifier ainsi les dénominations: .Letualitive, je fais', Situative, 
ye /wisaw; Oppositive, je /ís; Postérioritive, je ferai-, Suppositive, je ferais; Üuitire, queje 
fusse; Binitive, queje fisse ; Volitive, fais. 

OBSERVATiON. 

Ce systéme doit laisser peu de choses á désirer. Si nous ne nous faisoos pas illasion, aes parties , exactes en elles- 
justesse dans leurs rapports, sont en faarmonie, et chaqué forme est pour ainsi dire analysée et 
sa seuie dénominatioa. Gepeodant, híen qu’íl nous paraúse indispensable dele consulter ponr connaitre 
fODd le sujet, sen faire des idées netteSj et en donner des expiieations claires, ce n’est pas une 
en surenarger tout-á-coup la mémoire des jeanes eleves : il est des développemens scientiñques sous le poids des- 
queis on doit éviter de faire gémir leur espriL il faut surtout se pénétrer du but que i'on veut atteindre, et 
n emplover que les moyens qui peuTent y conduire. 


